“Les sept π᾿ 
historiques 
qui nous 
séparent 
de l'euro 


DANS une semaine, les entre- 
prises et les citoyens européens 
pourront ouvrir des comptes en 
banque et effectuer des transäc- 
tions en euros. Le franc français ne 
disparaîtra pas le 15 janvier 1999 
mais le «juillet 2002. Pourtant, 
c’est déjà une révolution culturelle 
et économique qui s'annonce pour 
les Européens et le reste du 
monde. Le Monde propose à ses 
lecteurs de leur faire découvrir on 
redécouvrir l'importance de ce 
bouleversement, chaque jour jus- 
qu'au 4 janvier 1999, date des pre- 
mières cotations boursières en eu- 
xos. Après avoir analysé l'impact 
de l'euro pour les clients des 
banques” nous ferons le 
tour de la planète financière. Dans 
notre numéro du 30 décembre 
(daté 31), un cahier spécial sera 
consacré à la nouvelle monnaie. 
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æ Kosovo: . 

A # 
Ja trêve en péril 
Les forces de Belgrade ont-lancé dans 
le nord du Kasavo une violente:opéra- 
Φ ὅση contre des-rebelles albanais de 
l'Armée de fibération du Kosovo. p.3 


& Noble cachemire 
Synonyme de luxe et de douceur, cette 
laine de chèvre venue de Mongolie 
chinoise ‘sait aussi se faire PRIE 
P. 


τι Récession russe 

Evgueni Primakov ἃ fait voter par la 
Douma un budget qui devrait relancer 
ls production intérieure. Le FMI prévoit 
ure nouvelle chute du PIE russe, de 
plus de 8 %, en 1999. p.2 


πὶ Vies australes 

A bord du Marion-Dufresne, à la ren- 
contre de cette poignée de scienti- 
fiques, militaires au contractuels habi- 
tants des archpels de Crozet, des 
Kerguelen εἰ d'Amsterdam. p.8 


. . 
τι Le tsam revit 

En Mongoïe, le tsam, acte théâtral 

bouddhiste, est en train de renaître. 

Nancy recevra en avril 1999 la première 

repésenation depuus soixante ans de 

ce rue. p.15 
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‘1999 au lieu du 28 février, sous 


‘ ders dans trente départements de 
*_ mettre leurs propriétés à la disposi- 


Ds For nur) 


νι σειυλονσσανοις. fl 


rue 
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L'Europe fait a de aux € chasseurs 


e Les tribunaux administratifs donnent raison aux directives de Bruxelles οἱ tort 
au Parlement français Φ Ils donnent aux préfets de fermer la chasse aux oiseaux migrateurs 
le 31 janvier 1999 @ La France pourrait être condamnée par deux cours de justice européennes 


FAUTE d’avoir convaincu les dé- 
putés de renoncer à voter, en juin, 
une loi fixant des dates de ferme- 
ture de la chasse aux oiseaux migra- 
teurs contradictoires avec les direc- 
tives du conseïl de la communauté 
européenne, le gouvernement de 
Lionel jospin est aujourd'hui la 
cible des tribunaux administratifs. 
Ces tribunaux donnent, les uns 
après les autres, raison aux direc- 
tives européennes et tort à la loi 
française. Les préfets des départe- 
ments concernés par cette chasse 
sont sommés par plusieurs juge- 
ments déjà notifiés, ou qui vont 
bientôt l'être, d'avancer la date de ‘ 
clôture de la saison au 31 janvier 


peine d’une astreinte de 
1000 francs par jour. Une soixan- 
taine de recours contre la loi ont été 
introduits par les associations de 
défense des oiseaux et de la nature. 

D'autre part, la loi Verdeille, qui 
impose aux petits propriétaires fon- 


tion des chasseurs de la commune, 


ON DEVIENT 
UNE ESPÈCE 


fait l'obiet de recours devant la 
Cour européenne des droits de 
l'homme. La décision de la Cour 
doit être rendue au premier tri- 
méstre 1999, Enfin, faute d’avoir 
pris, d'ici le printemps. un arrêté 
fixant la liste des espèces d'oiseaux 
protégées, le gouvernement risque 
d'ètre condamné devant la Cour 
européenne de justice à une as- 
treinte de 700 000 francs par jour. 

Ce dossier pèse depuis plusieurs 
mois sur les relations entre les Verts 
et les socialistes au sein de la majo- 
rité « plurielle » : les députés socia- 
listes avaient approuvé la proposi- 
tion de loi remise en cause par les 
tribunaux administratifs. A Mati- 
gnon, l'entourage du premier mi- 
nistre reproche à Dominique Voy- 
net son « inertie # qui empécheraït 
de trouver un compromis avec les 
Chasseurs. À quelques mois des 
élections européennes, le lobby des 
chasseurs devrait se mettre de nou- 
veau en action. 


Lire page 5 
et notre éditorial page 9 


1000 m de voilure, 84 km/h, le « turbocatamaran » est né 


AUCKLAND 

de notre correspondante 
” + Pour le moment, c'est un ouvrage d'art po- 
sé sur l'eau. Mais d'ici quelques semaines ce ne 
sera plus qu'une machine de course. » Gino 
Morelli, Fun des deux designers californiens 
de Playstation, contemple du haut du quai 
son projet enfin réalisé, le plus grand cata- 
maran de course jamais construit, un verre 
de bière fraîche à la main. I est venu à Auc- 
kland assister à la mise à l’eau et au baptême 
de Playstation, du nom de la filiale de Sony 
spécialisée dans les consoles de jeux électro- 
niques. 

1 y ἃ environ quatre ans, le milliardaire 
Steve Fossett, célèbre pour ses tentatives de 
records en ballon, lui avait demandé de réfié- 
Chir à la construction du bateau le plus ra- 
pide de la planète. « La question était en fait : 
jusqu'à quelle taille peut-on aller ? », ex- 
plique-t-il. Finalement, l'engin mesure 
32 mètres de long. Le mât s'élève à 
42 mètres, ce qui explique sans doute que le 
Class America du syndicat suisse, Fost 2000, 
dirigé par Marc Pajot, ait l'air soudain si petit 
en passarit derrière Playstation pour rentrer à 
88 base après une journée d'entraînement. 

Le cockpit est reluisant. I na jamais servi. 


La barre est entourée de manettes qui 
évoquent davantage la formule 1 que la voile. 
A l'intérieur des deux « tunnels», règne un 
peu Pambiance que l'on imagine dans une 
navette spatiale, spartiate et high-tech. Peut- 
être à cause des cloisons toutes noîres faites 
d’une superposition de couches de fibre de 
carbone qui semblent avoir été disposées 
avec un souci aussi esthétique que technique. 
« Toute la fibre de carbone est arrivée des 
Etats-Unis en bandes préimpréanées dans des 
conteneurs réfrigérés », indique Paul Hakes, 
responsable du projet au chantier néo-zélan- 
dais Cookson Boats. 

D'un côté, la première partie du flotteur 
accueille les instruments de navigation et de 
communication, impeccablement encastrés 
sur un mägnifique tableau noir. Α la même 
hauteur de Pautre côté, c'est la cuisine. Le 
premier tiers avant des flotteurs est conçu 
pour pouvoir casser (en cas de collision) sans 
mettre en péril la flottaison du bateau. En re- 
vanche, si le bateau se retourne, + vous restez 
là jusqu'à ce que les secours arrivent ». D'où 
cette petite fenêtre en face de la cuisine, la 
trappe d'évacuation. Quatre couchettes su- 
perposées sont installées, par chambre de 
deux, dans chaque flotteur. Le bateau est 


prévu pour tourner avec un équipage de huit 


. personnes, quatre de garde et quatre au re- 


pos. + Logiquement l'équipage au repos est 
dans le flotteur sous le vent cur le bateau est 
censé décoller le flatteur au vent le plus souvent 
possible +, explique le designer. 

Mais il faudra encore attendre la livraison 
des voiles pour découvrir comment le bateau 
va vraiment naviguer. Au portant, Playstation 
pourra hisser jusqu'à 1 080 mètres carrés de 
voile. Et l’un des deux capitaines du bateau, 
Ben Wright, espère faire des pointes à 
45 nœuds (environ 84 kilomètres à Pheure). 

Le premier objectif de Playstatinn est de 
pulvériser le record de vitesse en mer sur 
24 heures. Pour le moment, ce record est dé- 
tenu par Laurent Bourgnon, avec une 
moyenne de 22,5 nœuds. Les records de la 
traversée de l'Atlantique dans les deux sens 
ainsi que le Trophée Juies-Verne sont aussi 
visés par Steve Fossett Mais Playstation ne 
va pas longtemps rester le plus grand. Plu- 
sieurs autres catamarans géants sont en 
chantier en Europe, avec pour objectif [ἃ 
course autour du monde sans escale, The 
Race, en 2001. 


Florence de Changy 
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La fin du compromis 
américain ? 


« MON DIEU, quelle sorte de 
pays sommes-nous en train de de- 
venir ! », s'exclamait récemment 
un représentant démocrate. Mar- 
ty Meehan, élu du Massachusetts, 
tommentait le vote de mise en 
accusation du président Bill Clin- 
ton par la Chambre des représen- 
tants pour «parjure et obstruc- 
tion à la justice ». L'effroi du 
parlementaire s'explique. La déci- 
sion de la Chambre - que seul le 
Sénat peut transformer en desti- 
tution - pourrait bien marquer 
un tournant dans l'histoire de la 
République américaine. 

Elle va bien au-delà de Fhumi- 
liante leçon infligée à Bill Clinton, 
deuxième président dans l'his- 
toire du pays à être ainsi mis en 
accusation. Elle pourrait traduire 
üne nette évolution d'un système 
politique longtemps vanté, no- 
tamment de ce côté-ci de l'Atlan- 
tique, pour ce qui en faisait la 
force: un assez large consensus 
entre les deux partis sur l’essen- 
tiel. 

Entre républicains et démo- 
crates, l'accord était grand sur ce 
que devaient être les Etats-Unis, 
politiquement et économique- 
ment. Depuis les années 50, la 


plupart des grandes décisions po- 
litiques ont été acquises sur une 
base bipartisane, votées par une 
coalition de républicains du 


. centre et de démocrates de 


« droite ». Il y avait aux Etats- 
Unis une manière de faire de la 
politique, souvent posée en mo- 
dèle en France, que résume un 
mot : le compromis. 

Les divergences étaient affaire 
d'affectation budgétaire et, quel- 
quefois, de politique étrangère, 
plus que de modèle de saciété. Le 
vote de samedi 19 décembre ré- 
vèle, lui, une rupture idéologique 
entre les deux grandes forma- 
tions américaines..La nouvelle di- 
rection républicaine s'est refusée 
à tout compromis dans l'affaire 
Lewinsky. Peu importe que l'ob- 
jet du mensonge reproché à 
M. Clinton ait été d'ordre privé. 
Le seul mensonge sous serment ἃ 
justifié, pour les républicains, le 
déclenchement de la plus lourde 
des procédures prévues par la 
Constitution contre le président : 
l'impeachment 


Alain Frachon 
Lire la suite page 9 


2 , 


La fin 

de l'enquête 
judiciaire 

sur « l'affaire 
Roland Dumas » 


LES JUGES d'instruction Eva Joty 
et Laurence Vichnievsky, chargées 
de l'« affaire Dumas » en marge du 
dossier Elf, ont décidé de dore leur 
dossier. Elles ont notifié leur déci- 
sion, mercredi 23 décembre, aux 
sept personnes mises en examen, 
dont Roland Dumas. Leurs avocats 
disposent d'un délai de vingt jours 
pour demander des actes d'instruc- 
tion supplémentaires ou contester la 
régularité de la procédure. Puis le 
dossier sera transmis au parquet de 
Paris qui prendra ses réquisitions. 
Les juges décideront si elles sou- 
haitent renvoyer, ou non, Roland 
Dumas devant le tribunal correc- 
tionneL L'un des avocats de M. Du- 
mas, Με Jean-René Farthouat, a dé- 
claré, une nouvelle fois, que les 
accusations contre Roland Dumas 
étaient dénuées de « tout fondement 
sérieux », 


Lire page 6 


Caviar 

girondin 

ΠΤ JADIS abondant en mer du 
eu: Nord, dans la Baltique, la 
Manche, l'acéan Atlantique ou la 
Méditerranée, Acipenser sturie, 
l'esturgeon européen, ne survit 
plus que dans l'estuaire de la Gi- 
ronde. L'espèce, victime d'une 
pêche intensive, de la destruction 
de ses frayères et sans doute de la 
pollution, est menacée d'extinc- 
tion. Pour tenter de le sauver, des 
chercheurs s'efforcent de le faire 
se reproduire en aquacuiture, dans 
la station de Saint-Seurin-sur- 
l'Isle. Un alevinage ἃ été réussi en 
1995, mais ἢ] n'a pu être renouvelé 
depuis, faute de femelles dispo- 
nibles. En attendant la renaissance 
de cette espèce, des essais menés 
sur l’Acipenser baeri, importé de 
Sibérie, ont permis de produire 
600 kÿlos de caviar « français » en 
1997. 


Lire page L2 


Jazz 
à la prison 


SAXOPHONISTE de jazz mon- 
dialement reconnu, l'Américain 
Archie Shepp ἃ joué mercredi 
23 décembre à Fieury-Méragis, à 
l'invitation d'une association de 
détenus. La salle de la prison est 
prévue pour 112 participants. Plus 
du double s'était mscrit. Alors, on 
avait fait une ν sélection représen- 
tative +. Moyenne d'âge: vingt- 
sept ans et une écoute d'excep- 
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sant baron {LIONAId PeaseNCE). À LE δίας 


Le joueur de flûte, jeune homme mysté- 
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CRISE Les députés de la Douma 
d'Etat ont approuvé, jeudi 24 dé- 
cembre, par 303 voix pour et 65 
contre, en première lecture, le projet 
de budget 1999. Les communistes 


ont voté pour ce projet très rigo- 
riste. Ce résultat marque une vic- 
toire politique pour le premier mi- 
nistre Evgueni Primakov. @ LE 
CHIFFRAGE budgétaire apparaît ir- 


réaliste. Les recettes fédérales pré- 
vues se montent à 22 milliards de 
dollars. Mais la Russie doit rembour- 
ser plus de 17 milliards de dollars à 
ses créditeurs étrangers. @ LE REM- 


BOURSEMENT des dettes dépend 
d'un accord sur de nouveaux 
notamment avec le FMI. Les dis- 
cussions avec les experts du Fonds 
doivent reprendre en janvier. @ LE 


crédits, 


FMI est pessimiste sur Févolution 


. oit une inflation 
ue. 11 prévoit une fier 


de 56% et une 
de plus de 8% en 1999, après une 
chute du PIB de près de 6 % en 1998. 


La Russie va s’enfoncer en 1999 dans sa huitième année de récession 


Le premier ministre Evgueni Primakov est parvenu à faire adopter son projet de budget par la Douma. 5 
est productiviste et rigariste afin de séduire le FMI. Les experts du Fonds tablent sur une chute de plus de 8 % 


LE DÉBAT « budgétaire » en 
Russie ἃ été radicalement différent 
de ce qu'il fut durant les années 
ayant précédé la crise du rouble le 
17 août. Auparavant, Qn assistait à 
des empoignades idéologiques 
entre un Parlement dominé par les 
communistes qui réclamaient 
d'augmenter les dépenses fédé- 
rales et un gouvernement « mané- 
tariste + qui tentait - toujours en 
vain - de faire adopter un budget 
réaliste. Aujourd'hui, ce ne sont 
plus les communistes qui ont ou- 
vert le feu contre les « αἰκίαις du 
FMI » mais les régions. δ 

Le parti de Guennadi Ziouganov, 
lié par Sa participation au gouver- 
nement + consensuel » post-crise 
d'Eveueni Primakov. avait annoncé 
à l'avance qu'il voterait le budget 
en première lecture (celle qui en 
fixe le cadre macro-économique 
global). Alors mème que celui-ci 
est, sur Je papier, le plus rigoureux 
de tous ceux présentés depuis la 
chute du communisme, avec un 
déficit limité à 2,5 % du PIB (contre 
54% cette année). 

Car les communistes 
comprennent bien l'intérét d'une 


Adoption 
du budget 1999 


MOSCOu 
corrèspondance 

En dépit de difficultés de demière 
minute, lés députés de la Douma 
d'Etat ont, jeudi 24 décembre, ap- 
prouvé - 303 voix pour et 65 
contre -- en première lecture le pro- 
jet de budget 1999. Et par-là mème 
réitéré leur confiance au premier 
ministre russe. Seule la fraction dé- 
moxrate + Jabloko » avait appele à 
voter contre le texte. Pour la pre- 
mière fois depuis 1991, la Russie 
s'apprète ainsi à entamer la nouvelle 
année avec l'ébauche d’un budget. 

1 aura fallu toute la force de per- 
suasion d'Eveuëni Primakov pour 
convaincre les députés russes de ne 
pas repousser le vote. Rien n'était 
en effet joué à l'ouverture, jeudi 
24 décembre, de la session de la 
Douma d'Etat. La veille, le Consell 
de la fédération (Chambre haute), 
avait jugé - inacceptable » Le texte 
proposé par le souvernement, esti- 
mant que la répartition des recettes 
entre le centre (54 %) et les régions 
(46) Iésait les mtérèts des sujets de 
la fédération. Dans son siflage, La 
fraction communiste, principale 
force de la Douma, demandait le ré- 
port du vate au mardi 29 décembre. 

Mettant dans la balance sa démis- 
sion - une menace peu vraisem- 
biable, maïs qui, selon le speaker de 
la Douma, ἃ impressionné les dépu- 
tés -, Evguéni Primakov a expliqué 
que l'action de son gouvernement 
serait paralvsée en cas de rejet du 
budget. Π ἃ aussi rappelé que la Rus- 
sie, embourbée dans une crise sans 
précédent, devait + renforcer sa pusi- 
tion vis-à-vis des vrganismes finan- 
ciers internationaux », en particulier 
avec le Fonds monétaire intematio- 
nal (FMI), Son principal créditeur. 
Un argument de poids alors que le 
budget 1999 table sur 7 milliards de 
dollars d'aide extérieure et compte 
rééchelonnér une partie de 52 dette 
extérieure. Enfin, faisant un pas vers 
les députés, le premier ministre s’est 
engagé à amender le terte du bud- 
get afin que les recettes des impôts 
soient partagées à 5050 entre les ré- 
gions et l'Etat. 


Agathe Duparc 


telle rigueur affichée : il faut plaire 
au Fonds monétaire internationai 
(FMI) pour que celui-ci puisse là- 
cher de nouveaux crédits permet- 
tant une restructuration des dettes 
russes. Le ministère des finances a 
inclus dans ses recettes pour 1999, 
selon une tradition qui s’est établie 
ces dernières années, 7 milliards de 
dollars de prêts internationaux en- 
core non décidés. 


BARONS DE L'ÉNERGIE 
L'opposition est venue des gou- 
verneurs régionaux. Dans ce bud- 
get, M. Primakov à voulu ama- 
douer les communistes mais aussi 
les + producteurs » russes, c'est-à- 
dire surtout les barons de l'énergie, 
relativement avantagés par la dé- 
valuation du rouble et par la dé- 
route des oligarques de la finance. 
Aussi a-t-il prévu une baisse des 
innombrables impôts qui pèsent 
sur la production, pour en reporter 
le poids sur les consommateurs. 
L'intention est louable et elle ne 
fait d'ailleurs que reprendre celle 
du gouvernement libéral de Ser- 
gueï Kirienko, remercié après le 
17 août. Ce sont les budgets régio- 


CROISSANCE 
PIB, variation annuelie en % 


Depuis 1980, le produit interieur 
brut aurs chuté de près de 50 50. 


naux qui font les frais de l'opéra- 
tion en étant privés de leur part de 
TVA (la forme d'impôt qui 
+ rentre » le mieux, sous toutes les 
latitudes). 


Pour relancer la production, le 
gouvernement a aussi fait voter 
par la Douma des lois qu'elle blo- 
quait depuis des années, par cris- 
pation nationaliste, visant à facili- 
ter les investissements étrangers 
dans la production pétrolière. En 
revanche, ces mêmes députés ont 
persisté dans leur refus de libérali- 
ser la vente des terres agricoles 
-une mesure jugée par beaucoup 
indispensable pour accroître la 
production agricole - craignant 
que ces terres ne soient rachetées 
par a mafia ou les étrangers. 

L'adoption du budget pour 1999 
permettra d'attendre la prochaine 
visite du FMI prévue en janvier. 
Mais son contenu apparaît virtuel. 
Les recettes fédérales sont esti- 
mées pour 1999, de façon ultra-0p- 
timiste, à l'équivalent de 22 mil- 
liards de dollars. Sur cette somme, 
Moscou doit rembourser, en 1999, 
17,5 milliards de dollars de dettes 
extérieures. La Russie a déjà an- 
noncé qu'elle n'en paiera que la 
moitié au moyen, principalement... 
de ces nouveaux crédits étrangers 
qu'elle s'est unilatéralement accor- 
dés. 


Cette politique favorable aux 
« producteurs », permettra-t-elle à 
M. Primakov de sortir Ia Russie de 
la récession qu'elle subit depuis dix 
ans ? On peut déjà noter les effets 
pervers de certaines contributions 
que l'Europe et les Etats-Unis 
viennent d'accorder à la Russie 
(500 et 625 millions de dollars res- 
pectivement) auraient déjà provo- 
qué [6 gel de certains investisse- 
ments prévus dans ce secteur. 
L'industrie agroalimentaire russe, 
qui a vu là demande exploser avec 
la chute de 50 % des importations 
après l'effondrement du rouble,: 
aurait pu étre l'une des rares 
branches à profiter de la crise. . 


RÉGIONS AUTARCIQUES. . 

Les « producteurs » attendent de 
voir l'effet sur le marché russe de 
ces envois de bié ἐξ de porcs. Rien 
ne garantit de surcroît que cette 
aide parviendra aux affamés de la 
Russie que sont notamment ses 
soldats, pensionnaires d’orpbel- . 
pat. ἢ 

Le FMI semble désormais γό- 
ticent à poursuivre sa politique ἀπ- 


i les chiffres sont irréalistes, l'inspiration 
du produit intérieur brut l'an prochain 


térieure d'aides. Le seul chèque 
que ἴα Russie ait reçu depuis août, 
400 mülions de dolls approuvés 
mardi par la Bangue mondiaie, 
vise exclusivement à reconstruire 


‘ des routes et des ponts, poûr éviter 


que le pays ne Se uensforme en 
une juxtaposition de régions autar- 
ciques, sous Peffet. du simple dé- 
labrement physique ou de ja réac- 
tion des. gouverneurs qui, tel 
Alexandre Lebed à Krasnoïarsk, 
tentent d'interdire l'« exporta- 
tion » vers d'autres régions de pro- 
duits de première nécessité. Ὁ 
Maïs ‘au delà ? Les experts du 
Fonds ont publié leurs prévisions 
pour l'anriée à venir : une inflation 
à 56%, avec une chute de 8,3% du 


- PIB, aggravant la contraction de 


5,7% prévue cette année (après ἴα 
premier frémissement positif de 
0,5% en 1997 avant la crise). Et le 
FMI précise qu’il y a «clairement 
un-risque de déclin plus important, 
au vu de la poursuite du deséqui- 
libre fiscal, des problèmes du secteur 
bancaire et de signes d'abandon, 
dans ie processus de réforme ». d 


La filière peluches-thermos, nouveau « bizness » des sovkhoziens de Petouchinsky 6ῸὃῸὃῸὃ 


PETOUCHINSKY (Russie) 
de notre envoyé spécial 
Ils se sout installés en pleine forêt, là où la 
route file droit ἃ travers les pins et les bau- 
leaux. Sur les bas-côtés, chacun a creusé 


REPORTAGE 
Las de ne plus toucher 
leurs salaires, les employés. 
se reconvertissent 
dans la vente ambulante 


dans la neige un terre-plein, aménagé quel- 
ques places de parking et disposé sur des 
branchages les objets à vendre. Des bou- 
teilles thermos, une dizaine de modèles, et 
des peluches - éléphants, crocodiles, nou- 
nours, chiens, chats, perroquets, petits et 
grands, de toutes les couleurs. 

Ainsi vivent les travailleurs du sovkhoze 
de Petouchinsky, à 170 kilomètres au nord- 
est de Moscou. {ls sont plus de cinquante à 
avoir planté leur stand sur la nationale M-7 
gui mène à Nijni-Novgorod, faisant de ce 
bout de forèt une étrange foire-exposition. 
Piétinant dans là neige, par moins 15 degrés, 
Alexandre résume la situation : « Si fu veux 
vivre, il faut savoir se démerder. + À quarante- 


neuf ans, it vient de décider de «faire la 
route », comme les autres. « J'ai bossé trente- 
deux uns au sovkho:e, dit-il. Ces deux der- 
nières années, l'ai touché en tout et pour tout 
300 roubles (80 francs). 1! y à deux mois, je suis 
parti, » ἴ 
Les premiers départs du sovkhoze re- 
montent à 1995. Quand est née la fameuse 
filière du thermos et de la peluche, « C'est 
bien simple, raconte Pavel, un des’ plus an- 
ciens sur la route. Les jouets viennent de Bié- 
lorussie, les thermos d'Oural. Au village, on 


groupe les commandes de chacun, on télé- 


Phone aux deux usines et ils viennent livrer à 
domicile. » Pavel était menuisier dans les éle- 
vages de poulets du sovkhoze. « Travailler 
sans un kopeck pendant des années, non ça ne 
peut pas aller, dit-il. l'ai vu que les jouets et les 
thermos, ça plaisait bien, alors je me suis lan- 
cé. v 

Le bouche-a-oreille et les connaissances 
ont fait le reste. Petit à petit, les travailleurs 
ont préféré la route nationale au sovkhoze 
en failite. L'usine de Biélorussie, [a fabrique 
d'Oural, ont augmenté les livraisons, passant 
d'une camionnette à plusieurs carnions par 
mois. D'un stand à l'autre, les produits sont 
identiques et les prix se discutent avec 
achamement «ii y a un peu de concurrence, 
sourit Alexandre, mais on s'en tire. Et puis, 


tout le monde se conhaît, on a bossé ensemble. 
Tenez, là-bas, le gars qui vient de remballer, 
c'était l'ingénieur en chef. » 

Un peu plus loin, Sergueï, trente-quatre 
ans, se réchauffe auprès d'un feu de bois. 
<« Je suis là tous les jours, depuis six mois, dit-il. 
C'est plus dür pour moi, parce que j'ai un pa- 


- tron qui me fournit le matériel et je touche 


10 % de la vente. » Ancien chauffeur au sovk- 
hoze, Sergueï n'avait pas d'argent pour se 
constituer un premier stock de peluches et 
de thermos. ἢ s'est fait simple vendeur et 
parvient «fes bons mois» à gagner 
600 roubles (160 francs), « de quoi acheter 
mon bout de pain », dit-il . 


a IL N'Y A QUE ÇA POUR VIVRE » . 

Le «birness » de la route, comme dit 
Alexandre, a ses favorisés. Pavel, par 
exemple, dont le stand occupe une bonne 
quinzaïne de mètres. « Les usines veulent être 
payées cash, à la livraison, dit-il {1 faut beau- 
coup d'argent pour se lancer. Certains ne 
peuvent pas, alors on leur avance le maté- 
riel. » Pavel reconnaît que les affaires ne 
sant pas mauvaises. « /e peux arriver à ga- 
gner plus de 2000 roubles (550 francs) par 
mois. Avec ça, on peut vivre à peu près coïrec- 
tement. + Plusieurs jeunes du village sont en- 
trés dans la Gilière. Alexeï, dix-huit ans, qui se 


réchauffe dans sa voiture "βουὴ hors d'âge, 
explique pouvoir vendre « Auit-neuf thermas 
par jour et parfois une ‘dizaine de jouets ». 
« De toute façon, il n'y a rien d'autre à faire 
ici, ἀπ, Même si on trouve un travail, il n'y 
aura jamais de salaire...» Auania, dix-neuf 
äns, débute ävécäsux petits sacs de ratériel 
seulement; mais ne'voit pas d'autre perspec- 
tive. « Toute la journée, c'est très dur, surtout 


* l'hiver. Mais. c'est pareil pour tous, il n'y a que 


£a pour vivre.» . ὁ". 

L'adrainistration s’est vite intéressée à 
cette nouvelle économie Les vendeurs de la 
route doivent payer une patente, de 80 ἃ" 
700 roubles par an « Tout doit être déclaré, 
proteste Pavel. Le sovkhaze ne paie pas, le 


. gouvernement ne paie pas, Mais nous, On nous - 


taxe et les autorités locales vivent grâce à notre. 
boulot ! » ὴ τ 

Alexandre, dernier installé sur la route, ne ‘ 
dissimule pas plus sa haine des « autorités». 
«J'avais un vrai travail et je. me retrouve à- 
quarante-neuf ans à vendre de: la-camelote' 
dans {a neige.’ Et jusqu'à quand? Jusqu'à une . 
retraite que γε, πὲ toucherai peut-être pas? 
Un camion vient de s'arrêter, son: chauffeur 
achèteraït bien une peluché, Et Alexandre de 
déballer chats, chiens et perroquets. 


ODESSA 
de notre envüvée spéciale 

Cité mythique de la littérature 
soviétique des années 20, Odessa, 
troisième ville d'Ukraine, est au- 
jourd'hui un port délabré du litto- 
ral de la mer Noire et le centre ur- 
bain d'Europe orientale le plus 
touché par le virus du sida (VIH). 
Malgré une activité portuaire 
considérablement ralentie - les 
taxes, dit-on, y sont bien plus éle- 
vées que dans fes autres ports 
alentour -, la cité, haut lieu de tous 
les trafics, voit passer la drague ve- 
nue de Turquie ou du Caucase, les 
adeptes du « commerce de va- 
Jises» et des prostituées venues 
des quatre coïîns d'Ukraine vu de 
Russie dans l'espoir de gains ra- 
pides. 

Depuis lé délitement écono- 
mique consécutif à l'effondrement 
de l'URSS en 1991, cette « activité 
saisonnière » occupe deux mille 
femmes en hiver et cinq mille en 
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des Cummtssons Scientifiques Spocialisées 
Saentifique. Les caudilatures pour les cofleges 
janvier 1996 (T2 heures), delai de rigueur, au + 


Le séruun sera dus 


ELECTIONS AU CONSEIL SCIENTIFIQUE DE L'INSERM 


L'INSERM prucède au renouvellement des membres de son Conseil Scientifique. Les dleceurs 
ΑἸ. ΑΞ. BI ΒΣ ct C sont necerables jusqu'au 29 
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Lesimgrimes à cuir pour faire acte de candidamre sen à Ὦ dispasiion des inténssés muprès du. 
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κι des admitistrotuns Délégués Régionales de l'INSERM, à partir du 25 décembre 1398. 
ΝΕ 13 mars 1999 er les résulLits publiés le 22 mars 1999. 


de F'IXSERAT sont clecieurs du Conseil 


Fax : 01-45-59-52-00 


été {sur une population totale de 


- 1450 000), indique Tatiana Semi- 


kop, un ex-major de la police lo- 
cale. reconvertie depuis 1997 dans 
la futte pour la prévention du sida. 


SENSIBILISATION 

« En 1993, la région d'Odessa 
comptait o3 personnes contaminées 
par le VIH ; ce chifire est passé à 823 
en 1995, puis à 4230 l'année sui- 
vante, soit une progression de 
SUU ἃ ! », explique Alexandre Si- 
diatchenko, médecin épidémiolo- 
giste, Il ajoute que « SD % des ner- 
sonnes infectées sont des 
toxicumanes ». Aliona Beliakova, 
une prostituée odessite, prorénète 
à ses heures et animatrice d'une 
association pour les droits de la 
profession, précise: « A l'époque, 
en 1995-1990, la drogue, un cocktail 
de ruatières opiacées, de chanvre et 
parois mème de thé, était fournie 
rec fa seringue. » 

Alarmée par l'amplitude de ja 
contamination, une équipe de pro- 
fessionnels (médecins, psycho- 
logues, juristes, pour la plupart is- 
sus ὡς la police locale), ardée par Le 
Programme des Nations unies 
pour le développement (PNUD), 
mène depuis janvier 1997 une cam- 
pagne de sensibilisation. Jour et 
nuit, les deux unités mobiles de 
leur association « Véra, Nadejda, 
Lioubov » sillonnent la ville ou les 
autoroutes de la périphérie pour 
informer et proposer des soins aux 
filles qui travaillent dans la rue, 


« les plus jeunes, les plus exposées et 
qui, pour la plupart, travaillent pour 
une dose ». 

Rue Pouchkine - le poëte vécut 
à Odessa -, à côté du casino Riché- 
lié -le dux fut gouverneur (1803- 
1814) de ce qui n'était à l'époque 
qu'un hameau -, l'arrivée d'un vé- 
hicule de police fait fuir, telle une 
nuée de moineaux, une vingtaine 
de belles-de-nuit. Quelques mi- 
autes plus tard, la nichée s'est re- 
constituée. De la plus jeune 
- Quinze ans - à la plus âgée 
- vingt-deux ans-, elles conti- 
nuent de battre la semelle, indif- 
férentes à la température am- 
biante (- 15-C), en vue de racoler 
un hypothétique client « à 20 dol- 
lars (112 francs) la passe ». Leur 
hantise ἢ « Etre raflées par les men- 
ty [flics]. » «11 ne fait pas bon tom- 
ber entre leurs pattes Dans tous les 
cas, ils C'insultent et te collent une 
umende. Au pire, ils te gardent des 
Jours ou ardonnent ton transfert 
dans un centre de redressement ou 
alors ils t'expulsent si tu n'as pus la 
propiska d'Odessa [permis de rési- 
dence]. Parfois, ils réclament une 
Javeur ; si tu es d'accord, alors la 
Jois d'après tu ne montes pas dans le 
fourgon », raconte Nina, vingt et 
un ans, ; 3 

Venue à Odessa d'un village 
d'Ukraine orientale, Nina confie 
«bien vivre grâce à un gain men- 
suel de 400 dollars, doublé à la belle 
saison ». Comme les autres filles 
du groupe. elle dit ne pas être toxi- 


£ 


Drogue et prostitution propagent le sida en Ukraine ὝΕΣ 


cormane mais.prend sans re- ἢ 
chigner, «pour des anni », les se- 


ringues à usage unique que Eu : 


tend Valeri Kiounov, le psycho- 
logue de l'association, ainsi que les 
brochures sur lé VIH et les préser-. 
vatifs. Plus de 50% de l'argent 
qu'elle gagne va à son proxénète, ᾿ 
«une femme ». «I y a à Odessa 
une trentaine de soüteneurs. 


femmes, . les mamotchki. Elles. ἢ 


échappent plus facilement que les. 
hommes à l'accusation de proxéné- 
tisme en arguant de l'exercice de la 
prostitution pour justifier leurs reve- 
nus », explique Valeri. « Nous 
sommes en contact permanent avec 
elles. ( ne s'est pas fait sans mal. 
Maïs peu nous importe qui contrôle 
le sex-business, notre but est le suivi 
des filles », poursuit-il. 


TEST GRATUIT Ἵ | 
Cet été, à l'issue d’un test gratuit 
Proposé par l'association. à,, 

241 prostituées, 8% des femmes 
testées se sont révélées porteuses * 
de La syphilis, 5% du VIE Grèce,. - 
en partie, au programme de pré- 
vention fmancé par le PNUD), Ja : 
costamination a, semble:t-l, bais- 
sé à Odessa. Mais les cas d'infec- 


étendus à d'autres villes d'Ukraine, 


tion de drogue, aujotrd'hui satu-” 
rés, se sont déplacés vers les zones 
rurales -la contamination par le - 
VIH aussi Si Odessa était, en 1996, 


y 


ansique , nu d'ailèurs, [l'est arrivé.en mêr 
les grands centres de consommia- ἡ 


en tête des villes d'Ukraine pour le 
nombre de personnes ‘contami- 
nées, ce sont aujourd'hui-Donetsk :. 


où Dniepropetrovsk, situées dans‘ 


les régions orientales économique- 
ment très sinistrées, qui ont pris le 
relais. En-outre, en vertu d’une loi 
récente qui restreint l'obligation 
da test, l'échantillon de population ᾿ 
testée est plus falble qu'avant. . 

A l'heure actuelle, 36 565 per- 
sonnes porteuses du virus sont of- 
ficiellement recensées en Ukraine 
- sur une population totale de 
51,3 millions. Pourtant, le centre 
Onusida de Kiev estime le chiffre 
réel ἃ 180 000: « A quoi bon recen- 
ser les personnes.cañtaminées, 
peste le généraliste Zinovi Parma- 
kil, quand nous ne pouvons même 
‘pas soigner celles qui.ont déjà déve-:. 
loppé: là: maladie !» D'après lui, Ὁ 
«500 perionires autaient besoin. 
d'un traitement », «une cinquan- 
taine seulement » bénéficient au-, 
jourd'hui de soins gratuits. Sans 
parier du soutien psychologique: 
« Nombreux sont ceux qui. pensent | 
que les inalades du sida l'ont bien: 
mérité », confie un jeune militant ᾿.. 
de-Passociation.« Véra, Nadejda, 


ἢν .Lioubov», « La première chose que 
fion chez les toxicomanes se soit - He, y CL 7 


FOR vous CSG V ÉD δὰ Ale 
veau officiel, c'est que le VIH estve-. . 


temps que l'économie de’marché, ” 
comme. 51} étail,-en quelque sorte, - 
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“Les forces serbes interviennent violemment 
dans le nord du Kosovo 


_Les Domena décident de rompre la trêve unilatérale décrétée le 8 octobre 


Le président croate 
tourne le dos 
à la démocratisation 


L'opposition réclame une réforme électorale 


grade | ont-en effet Jancé, jeudi 


24 décembre, dans le nord du Ko-.. 
sovo, me opération d'envergure 


forces serbes provoquant, près de 
la frontière, la mort d'une tren- 
taine de sécessionistes. Mais, l'opé- 
ration de jeudi, par les moyens mi- 


ZAGREB 
de notre envoyé spécial 
La Croatie connaît depuis quel- 
ques semaines sa plus grave crise 


zégovinien (groupe de pression 
qui, au sein du HDZ, défend les na- 
tionalistes croates du sud de la 
Bosnie}, ivic Pasalic a été promu 


litaires mis en œuvre, constitue depuis son accession à l'indépen-  conseiler du président pour la po- 
l'une des ripostes les plus vigou- dance ἢ y a sept ans. Le pays, qui  litique intérieure et son influence 
reuses au regain d'activité de l'UCK est sorti vainqueur de quatre an- est grandissante. 


qui ἃ suivi le retrait partiel des 
forces gouvernementales. Ce re- 
trait avait été imposé à la mi-octo- 


nées de guerre contre les Serbes 
-son intégrité territoriale a été 
maintenue après le retour de la 


«ἢ n'y a plus d'équilibre dans le 
parti. Franio Tudiman, qui n'est 
mentalement pas capable de coha- 


ue des bastions des rebelles bre à Belgrade par la communauté  Slavonie orientale dans son giron-  biter avec les modérés (..) a coupé 
De de FArmée de libération . internationale sous peine de esten train de rater sa paix Tandis les ponts avec le centre. Nous avons 
u Kosovo (UCK). Ce sont les . frappes aériennes de FOTAN. que la population doit faire face à quitté les Balkans. Nous sommes en 


combats les plus sérieux depuis la 


signature, 16. 13 octobre, don ac- 


La France et les Etats-Unis ont 
condamné, jeudi, l’intensification 


une profonde récession écono- 
mique, les scandales éclaboussant 


crain de louper le train pour l'Eu- 
rope. La Croatie risque de se sentir 


cord entre 18 président des violences. « L'opération des la classe politi i- il û ñ 

d Ἢ politique se sont multi- bien seule dans les années à venir », 
Slobodan Milosevic, et l'émissaire forces de sécurité serbes dans la γέ"  pliés ces derniers temps. Les cou- analyse un journaliste. 

américain, Richard Hoïbrooke, qui : gion de Podujevo est disproportion-  loirs du Parlement bruissent de ru- 

avait mis un terme à plusieurs se- née et contraire aux engagements meurs de corruption impliquant « CRISE CONSTITUTIONNELLE » 


maines d'offensive des policiers - 


internationaux pris par Belgrade », 


directement le parti au pouvoir, le 


L'Union européenne vient de 


serbes conire les indépendantistes a déclaré le Quai d'Orsay. Mais Pa-  HDZ {Union démocratique croate) rappeler que « peu ou pas de pro- 
albanais, ris ἃ également blämé l'UCK pour du président Franjo Tudjman. Se- grès v ont été observés en Croatie 
᾿ L'opération de jeudi visait Gom- ses « provocations au cours de ces lon un observateur, «le HDZesten- sur la démocratisation des institu- 
ja Lapastica, flef de FUCK située deux dernières semaines [qui] ali- tré en déliguescence et c'est tout le tions et sur la question des droits 
dans la région de Podajevo (nord mentent le cycle attentats/répres- pays qui tremble ». de l'homme. La préférence 


de la province). lg 


sion ». 


L'un des derniers épisodes a été, 


commerciale a été reconduite mais 


forces serbes tentaient de -sur la livraison d'armes à FUCK ». brooke-Milosevic et de favoriser «Toutes les parties doivent faire le mois dernier, la démission de les conditions n'ont pas été jugées 
les auteurs présumés de l'assassi- . Ce regain de violence intervient un règlement poñtique du conflit. preuve de retenue », a commenté, trois responsables du HDZ, jugés suffisantes pour l'octroi des béné- 
nat, lundi, d'un policier serbe à Po- alors que le déploiement des quel- Le chef de la mission, l'Américain pour sa part, le département d'Etat modérés. qui accusaient les tenants … fices du programme phare ni pour 
dujevo. Selon la-Mission de vérifi- que 2000 vérificateurs, désarmés, William Walker, ἃ ainsi regretté américain. Par la voix d'Ivica Dacic, de la ligne dure d'avoir cherché à l'ouverture de négociations sur un 
cation pour le Kosovo-(KVM) de de la KVM n'est pas terminé. 1  quela KVM «n'ait été informée[de porte-parole du Parti socialiste les « salir », avec l'aide de l'un des accord de coopération. 
l'Organisation pour la sécurité etla- pose la question de l'efficacité de l'intervention serbe] qu'une fois  (SPS) du président Mülosevic. les services de renseignements mili- De son côté, l'opposition croate, 
coopération en Europe (OSCE), cette mission, la plus importante l'opération très avancée ». autorités serbes ont néanmoins  taires croates. le SIS. L'un d'entre qui présente Je double handicap 
«Parmée yougoslave a:engagé un jamais entreprise par OSCE, char- Située aux confins nord du Koso- réaffirmé leur volonté d’« anéantir eux, Hrvoie Sarini,, ancien chef de d'être divisée et d'avoir peu accès 
nombre considérable de chars et de gée, τὶ théoriquement, de veiller à vo, Podujeva (20000 habitants, en les bandes terroristes » albanaises. cabinet du président croate, s'en aux trois chaînes de télévision pu- 
blindés et le village de Gorrja Lapas- l'application de l’accord Hol- grande majorité albanais) est une La détermination des deux belli- est pris violemment au nationaliste  blique, est en train de rebondir et a 
tica a été attaqué au mortier et aux ville stratégique sur le principal axe gérants augure mal d'une solution {vic Pasalic, en le rendant respon-  entériné une série de décisions 
armes lourdes ». Affirmant, jeudi routier reliant la province au politique. Les négociations de paix sable du discrédit jeté sur tout le communes. 
soir, que son intervention était ter- centre de la Serbie. Elle avait été sous les auspices du Médiareur courant modéré du HDZ. Les dis- Les élus de six partis représentés 
minée, la police serbe a annoncé jusqu'ici relativement épargnée par américain Christopher Hill pié-  sensions entre les deux bommes au Parlement ont quitté, le 12 no- 
avoir « liquidé plusieurs terroristes » les combats. Les indépendantistes  tinent d'ailleurs depuis des se- remontent au mois de maj quand  vembre, les postes de responsabili- 
de l’'UCK. Un responsable albanais avaient évité les provocations dans maines. Son dernier plan a été re- Hrvoje Sarinic avait impliqué lvic té qu'ils occupaient à l'intérieur des 
à Podujevo faisait, quant à lui, état cette région trop exposée aux ré- poussé, début décembre, aussi Pasalic dans le scandale de la ges- différentes commissions. Ils 
d'une forte « résistance » des Alba- pliques des forces serbes station- bien par les Albanais qui le jugent tion frauduleuse de la Dubrovacka exigent une réforme électorale, 
παῖς. ὥ nées non loin de là. trop éloigné de leurs aspirations  Banka, la cinquième banque du une libéralisation des médias et 
ἶ indépendantistes, que par les pays, dont les pertes avoisineraient l'ouverture d'une enquête sur un 
VILLE STRATÉGIQUE. . DÉTERMINATION Serbes, partisans du maintien du les 257 milions de dollars (1.5 mil- éventuel abus des services de ren- 
A la-suite de cette «attuque de Depuis plusieurs semaines, les Kosovo au sein de la République  liard de francs): - seigaements de l'armée. « Nous exi- 
l'armée et de Ja police serbes», . accrochages s'étaient, multipliés en de Serbie. Selon le chef de la KVM, geons de la transparence, mais tant 
FUCK, « cantraînte, selon elle, de se . différents points de la province William Walker, l'espoir de voir LUTTE DE TENDANCES que la fonction de contrôle du Parle- 
défendre avec toutes les forces et les alors que de nombreux témoi- Serbes et Albanais négocier «est [6 titulaire du portefeuille de la ment est entravée, nos revendicu- 


moyens dont elle dispose », a ἀέτιδα gnages affirment que l’'UCK a ren- menacé par le fait que, malheureu- défense, Andnija Hebrang, médecin tions ont peu de chances d'aboutir. 
de rompre sa trêve forcé ses structures et Son arme- sement, aucune des deux parties ne  attitré de Franjo Tujdman, a imité En füit, la vie parlementaire est re- 
crétée le 8 octobre. Cette ne ment. Le 14 décembre, une respecte ses accords et ses engage- M.Sarinic en raison de la mise en cause et humiliée », affirme 
tion ἃ demandé à la communauté colonne d'une centaine de combat- ments ». « complète perte de confiance » du  Drazen Budisa, le chef du parti qui 
internationale de < purir le régime tants de l'UCK en provenance d'Al- président à son égard. Un autre an- ἃ démissionné de son poste de 
serbe » et de lever. « tout embargo banie avait été prise sous le feu des Christophe Châtelot  cien conseiller, Franjo Greguric, ἃ vice-président du Parlement. « Une 


Qui Nestlé demandait à à ses cadres un « certificat d'aryanité ».. 


BERNE 
de notre correspondant 

Dans le sitlage de Paffaire des fonds juifs en 
déshérence, le débat sur le comportement de 
la Suisse pendant la deuxième guerre: mon- 
diale n’a pas fini de rappeler les rapports 
équivoques entretenus par certains milieux 
de la Confédération avec lAllemagne hitié- 
rienne. Ainsi, dans un récent ouvrage intitulé 
Business helvétique et ik Reich (Editions Page 
Deux, Lausanne), un historien travaillant aux 
archives fédérales à Berne, Daniel Bourgeois, 
publie pour la première fois des fac-similés de 
« certificats d'aryanité » demandés par Nestlé 
aux membres de son conseil d'administration 
afin de prouver à Pitaile fasciste et à lAlle- 
magne nazie le caractère suisse de la firme. 

Soupçonnée d'être sous influence anglaise, 
la direction de Nestlé a préféré prendre les 
devants pour rassurer Rome et Berlin et évi- 
ter ainsi des désagréments. Dans un mémoire 
transmis le 10-juillet 1941 aux autorités ita- 
liennes par l'entremise de la diplomatie 
suisse, Pentreprise de Vevey ne fournissait 
pas seutement des Indications sur la nationa- 
lité de ses dirigeants mais tenait à préciser 
qu'ils étaient de «race aryenne et de religion 


chrétienne + avec à l'appui des certificats dû- 
ment estampillés. Ces attestations, remon- 
tant au moins aux grands-parents, étaient dé- 
livrées par Pétatcivil des communes d’origine 
des intéressés et légalisées par les chancelle- 
ries des cantons concernés. Tout au plus y 
trouvaît-on quelques variantes. Ainsi Farchi- 
viste de Neuchâtel certifiait-il que lun des ad- 
ministrateurs, Eric-Ferdinand Du Pasquier, 
n'avait « aucune attache avec le judaïsme » ni 
par son père, ni par sa mère. De son cûté, la 
municipalité de Moudon, dans le canton de 
Vaud, faisait valoir que « l'origine vaudoise et 
suisse de M. Alfred Besançon ainsi que celle de 
ses parents et grands-parents paternels et ma- 
ternels est fondamentalement et incontestable- 
ment établie ». 

Dans ses recherches, M. Bourgeois ἃ dé- 
couvert que Pattestation d'« aryanité » de la. 
municipalité, pourtant socialiste, de Zurich 
était «une formule imprimée toute prête, ce 
qui paraît illustrer la fréquence des recours à de 
tels certificats ». Le seul étranger du conseil 
d'administration de l'époque, le Français 
Maurice Paternot, avait produit une attesta- 
tion du consulat de France à Lausanne devant 
lequel il avait fait « une déclaration sur Fhon- 


neur qu'il ne peut être regardé comme juif, se- 
lon la définition de l'article γε de la loi [de Vi- 
chy] du 2 juin 1941 portant statut des juifs ». 

Daniel Bourgeois rappelle que les mêmes 
certificats avaient ensuite été utilisés en 
1942 par Nestlé pour éviter à sa filiale fran- 
çaise de figurer parmi les sociétés sous 
contrôle ennemi auprès des autorités alle- 
mandes d'occupation à Paris. Cet aspect des 
ambiguïîtés de la politique de la multinatio- 
nale helvétique pendant les années de guerre 
avait été révélé en 1995 par Pavocat genevois 
Charles Poncet, dans un livre se référant à des 
archives françaises (Nestié, Bettencourt et les 
nazis, éditions de l’Air, Genève). À en croire ce 
dernier, les Allemands n’en demandaient pas 
tant. Ce sont les Suisses, avec les autorités fé- 
dérales et communales, qui se sont lancées 
dans cette surprenante démonstration 
« d’aryanité ». Et Daniel Bourgeois de décrire 
aussi comment le « perfectionnisme helvé- 
tique » ἃ conduit Berne à demander à Berlin 
d'imposer f’infamant tampon « !» sur les 
passeports des juifs allemands afin de les re- 
fouler plus commodément. 


Jean-Claude Buhrer 


quitté son poste de vice-président 
du parti en précisant: « Le temps 
est venu d'adopter un comportement 
plus démocratique à tous les niveaux 
de l'Etat » «Tous ont pris trop au 
sérieux leur tâche qui consistait à as- 
sainir la vie politique. 115 ont compris 
trop tard que le protecteur des pro- 
cessus illégaux est Franjo Tudiman », 
explique Tonino Picula, un oppo- 
sant, membre du Parti social-dé- 
mocrate (500). « M. Tudiman, 
poursuit-il, est le symbole de notre 
passé controversé et son parti porte 
la responsabilité du retard pris dans 
la démocratisation. Le HDZ ne peut 
pas fonctionner en temps de paix. » 

Affaibli par la mafadie, Franjo 
Tudjÿman, dont le mandat à la tête 
de l'Etat s'achève en 2002, serait en 
train de préparer sa sortie. 1} ἃ or- 
chestré la lutte entre les différentes 
factions du HDZ et le départ de 
trois modérés qui furent longtemps 
à ses côtés indique qu'il choisira 
dans le clan des «durs + celui qui 
lui succédera un jour. Le nom d'ivic 
Pasalic est celui qui circule au- 
jourd’hui. 

Considéré dans la presse indé- 
pendante comme l'un des plus fa- 
rouches défenseurs du lobby ber- 


La droite israélienne se révolte contre Benyamin Nétanyahou 


JÉRUSALEM 
- ἀξ notre correspondant 

Sas à Bibi ! Trois jours après le 
vote de ja Knesset appelant à des 
élections législatives anticipées, 
les candidats qui ambitionnent de 
remplacer le premier ministre 
sortant se bousculent à la porte 
de l'investiture, En guise de pro- 
gramme, às n’ont, pour le m10- 
ment, qu'an seul objectif: abattre 
M. Nétanyahou dont, plus que la 
politique, la personnalité et le 
style sont visés en termes parfois 
très vifs. Des opposants de tou 
jours, des ministres en exercice 
amers, d'anciens caciques deve- 
nus des adversaires saus pitié et 
même des compagnons de parti, 
souvent relayés par une presse fé- 
roce, enfoncent le ciou avec line 
telle énergie, que la victime vient 


d'accuser « {a plupart des mé- 
dias » de conspiret pour le ren- 
Verser. 

Le général AmnoOn Lipkin-Sha- 
hak, ancien chef d'état-major, que 
les sondages créditent de toutes 
les chances, bien que n'ayant pas 
encore fait acte officiel de candi- 
dature, a ainsi expliqué, dans un 
entretien à paraître dans le quoti- 
dien de centre gauche, Haaret;, 
que le « but ultime » de la cam- 
pagne qui s'ouvre était « de battre 
Nétanyahou ». Le seul moyen d'y 
parvenir est, selon lui, de l'atta- 
quer «par le biais d'un parti cen- 
triste » qui reste à créer et pour la 
direction duquel se mesurent déjà 
plusieurs fortes personnalités. 

L'ancien maire de Tel Aviv, Roni 
Milo, mais aussi l'ancien ministre 
des finances de Benyamin Néta- 


nyahou, Dan Meridor, sont sur les 
rangs. Tous deux ont été long- 
temps des élus du Likoud, le parti 
du premier ministre, et Je second 
ἃ même été son ministre des fi- 
nances jusqu'en juin 1997, date à 
laquelle il a démissionné à la suite 
de graves divergences sur la poli- 
tique économique du chef du 
gouvernement. Depuis cette date, 
M. Meridor a multiplié contre son 
ancien patron coups de griffe et 
petites phrases assassines. 


ETATS D'ÂME 

Dès le lendemain du vote pour 
les élections anticipées, il a an- 
ποῦς son départ du Likoud, as- 
surant qu'il fallait « sauver le pays 
du charme trompeur et dangereux 
que M. Nétanhyahou exerce sur 
lui», « Plus personne ne croit ce 


premier ministre, a-t-N ajouté, et 
quand je dis plus personne, je 
pense aux parlementaires, à 565 
amis s'il en a encore, à ses rivaux, 
aux observateurs de l'intérieur et 
de l'extérieur, à ses alliés, à ses ad- 
versaires. » 

Autre «{ikudnik » à avoir des 
états d'âme, le ministre de la dé- 
fense Itzhak Mordechaï reproche 
à M. Nétanyahou, entre autres 
choses, sa façon imprévisible de 


- mener les pourparlers avec les Pa- 


lestiniens. Il pourrait, lui aussi, 
rallier je nouveau parti centriste. 
A moins qu’il n'apporte son sou- 
tien à la probabie candidature du 
maire Likoud de Jérusalem, 


: Ehoud Oimert, qui pousse ses 


pions et multiplie réunions et ren- 
contres. 
Car c'est à l'intérieur même de 


une 


la formation au pouvoir que la ré- 
voire est la plus significative, plu- 
sieurs hauts dirigeants du parti 
déployant des efforts soutenus 
pour faire battre M. Nétanyahou 
dans la bataille à l'investiture. 
Mardi, lors d’une réunion de la di- 
rection du groupe parlementaire 
du Likoud, un vif affrontement les 
a opposés au premier ministre, 
qui pressait 6 parti de désigner au 
plus vite son candidat, c'est-à- 
dire lui-même. 

Après de longues polémiques 
ponctuées de menaces de quitter 
la réunion, les adversaires de 
M. Nétanyahou ont réussi à im- 
poser un délai d'un mois avant la 
décision finale, laissant ainsi à 
d'éventuels concurrents toutes 
leurs chances de lever de nou- 
veaux soutiens. 


crise constitutionnelle a commencé 
et seules des élections anticipées 
peuvent sortir le pays de la crise », 
ajoute-t-il. 

Dans cet objectif, l'opposition a 
fait de la réforme du système élec- 
toral son cheval de bataille. Selon 
la loi en vigueur, les Croates de 
Bosnie, qui possèdent la double 
nationalité, votent sur une liste 
particulière et élisent douze dépu- 
tés au Parlement de Zagreb, « soit 
10% des sièges. A chaque élection, 
nous partons donc avec 10 points de 
retard », s'insurge Tonino Picula. 

Sans vouloir remettre en cause le 
droit des Croates de Bosnie à voter 
pour fes scrutins se déroulant en 
Croatie, l'opposition souhaite que 
ceux-ci justifient au moins d’un 
vrai domicile en Croatie. Mais le 
ΗΖ, qui ἃ ouvert à Zagreb um re- 
gistre où chaque Croate de Bosnie 
peut justifier d'une adresse fictive, 
n'est pas près d'abandonner ses 
Herzégoviniens. C'est dans cette 
région de Bosnie que son discours 
nationaliste est le mieux reçu, et 
c'est aussi Là que l'argent de la cor- 
ruption est blanchi. 


Christian Lecomte 


L'extrème droite bat également 
le rappel contre M. Nétanyahou. 
Une bonne partie des appuis qui 
étaient les siens lors des élections 
de 1996 lui feront défaut, cette 
fois, pour rejoindre une liste de 
parlementaires ultranationalistes 
conduite par Benny Begin, ancien 
ministre de la science, toujours 
formellement membre du Likoud. 

Benny Bepin avait démissionné 
du gouvernement, en janvier 
1997, pour désaccords irréconci- 
liables avec le premier ministre 
après le retrait de l'armée israé- 
lienne d'Hébron, en Cisiordanie. 
Le « faucon » Rafaël Eitan, ancien 
général et actuel ministre de 
l'agriculture, pourrait également 
faire partie de cette aventure, 


Georges Marion 
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sant baron (LOnNala Fiéasentes. A LE suu- 


Le joueur de flûte, jeune homme mysté- 


22 Le Monde Φ Télévision B Radio Y Multimédia Dimanche 27 - Lundi 28 décembre 1998 


UN À ONCE ΕΝ UOIATAL © 9661 ΔΗΜΙΜΩΣΘΙ 27 un ar amine 


Ξ 
- 
Β 
Ξ5 
8 
à 
ΓΙ 
« 


4! LE MONDE / SAMEDI 26 DÉCEMBRE 1998 INTERNATIONAL - a -.----- 


La guérilla sierra-léonaise menace d'attaquer 
la capitale «avant le Nouvel An » 


La Grande-Bretagne ἃ commencé d'évacuer ses ressortissants 
Le chef des rebelles sierre-léonais, Sam Bockarie, président Kabbah continueraît de refuser les ap-  l'Ecomog se sont intensifiés ces derniers jours 


a menaté, jeudi 24 décembre, de lancer une at- 
taque contre la capitale Freetown au cas où le 


ALORS que les rebelles sierta- 
léonais se rapprochent de la capi- 
tale, Sam Bockarie, le chef de la 
guérilla du Front révolutionnaire 
uni (RUF), a déclaré, ieudi 24 dé- 
cembre, qu'il attaquerait Free- 
town « avant le Nouvel An » au cas 
où le président Ahmad Tejan Kab- 
bah persiste à refuser le dialogue. 
Dans un entretien téléphonique à 
l'AFP M. Bockarie, qui appelait de 
« quelque part dans la jungle », ἃ 
déclaré : « Nous avons des hommes 
dans la vapitale. Et nous sommes 
prèts à l'attaquer à tout moment. » 
Π ἃ ajouté que son mouvement 
détenait soixante-trois soldats ni- 
gérians de l'Ecomog, la force 
ouest-africaine qui avait chassé 
en février de Freetown une junte 
militaire à laquèlle le ἈΠΕ s'était 
rallié peu après sa prise du pou- 
voir en mai 1997. 

Depuis, l'Ecomog continue de 
pourchasser les rebelles à l'inté- 
rieur du pays, maïs [65 combats se 


sont rapprochés de la capitale ces 
derniers jours, atteignant mardi 
dernier Waterloo, à seulement 
une trentaine de kilomètres de 
Freetown. 

Le chef rebelle a réclamé une 
nouvelle fois l'ouverture de dis- 
cussions de paix en Sierra Leone, 
sous l'égide du chef de l'Etat bur- 
kinabé Blaise Compaoré, pré- 
sident en exercice de l'Organisa- 
tion de l'unité africaine (OUA), 
afin qu'il use de «ses bons offices 
pour que la paix prévale dans notre 
pays ». Π a toutefois indiqué que 
le RUF n'étaït pas prêt à accepter 
les conditions posées par le pré- 
sident Kabbah, qui exige la reddi- 
tion des rebelles. « ἢ n’a pas le 
droit de nous demander de déposer 
les armes », a-t-il affirmé. 

M. Bockarie a conseillé aux per- 
sonnes étrangères de « quilter la 
capitale et aux civils (sierra-léa- 
nuis) de garder leur calme ». 
«< Nous appelons à la paix Nous ne 


venons pas nous venger Ou tuer des 
civils », a ajouté le chef rebelle en 
appelant le président sierra-léo- 
uais au «dialogue et encore au 
dialogue pour parvenir à la paix ». 


a 30 000 HOMMES AGUERRIS » 

Alors que des milliers de réfu- 
giés continuent de fuir les zones 
de combats pour s'installer dans 
la capitale, le Foreign Office a de- 
mandé « par précaution » aux Bri- 
tanniques de quitter la Sierra 
Leone, tandis que l'ambassade 
des Etats-Unis à Freetown finali- 
sait un programme de départ 
pour l'essentiel de ses effectifs. 
Deux avions de la Royal Air Force 
britannique, venant du Sénégal, 
ont atterri, jeudi, dans la ville de 
Lungi, située en face de Freetown, 
pour commencer à évacuer les 
ressortissants du Royaume-Uni. 
Trois cents Britanniques devaient 
ainsi quitter au plus tôt la Sierra 
Leone, l'aéroport pouvant être 


au dialogue. Les combats entre la guérilla et ποῦ loin de Freetown et des milliers de réfugiés 
farih ἘΣ ΣΝ ouest-africaine de 56 sont installés dans la capitale. 


fermé très bientôt. Les rebelles re- 


vendiquent dans leurs rangs : 


« 30 000 hommes aguerris » et af- 
firment « contrôler totalement » le 
district diamantifère de Kono 
{est); Ds soutiennent étre «pré- 
sents à Makeni » et disent encer- 
cler « Kenema », des villes situées 
respectivement à 140 et 240 kilo- 
mètres à l’est de Freetown. Cinq 
mille « Kamajors », des guerriers 
traditionnels favorables au pré- 
sident Kabbah, sort arrivés à 
Freetown pour renforcer les 
troupes de l'Ecomog dont les 
forces sont essentiellement 
composées de soldats nigérians. 
En début de semaine, un millier 
de soldats du Liberia ont par ail- 
leurs débarqué dans la capitale. 

Jeudi, des centaines de civis qui 
avaient fui les combats de mardi à 
Waterloo, ont repris la route, en 
camions et en bus, pour rentrer 
chez eux, le calme étant revenu 
dans le secteur. - (AFP AP) 


En Guinée-Conakry, le président Conté s’en prend à l'opposition 


Après sa réélection, il fait inculper son principal rival 


ABIDJAN 
de notre correspondant 
en Afrique de l'Ouest 

L'opposant guinéen Alpha 
Condé, candidat à l'élection pré- 
sidentielle du 14 décembre, de- 
vrait être formellement inculpé 
dans les prochains jours, plus 
d'une semaine après son arresta- 
tion. Le gouvernement du pré- 
sident Lansana Conté affirme que 
le professeur Condé a tenté de 
fuir le territoire guinéen au lende- 
main du scrutin, alors que les 
frontières terrestres et maritimes 
de la Guinée avaient été fermées. 
Le chef de l'un des principaux par- 
tis de l'opposition surtout implan- 
té en région malinké, au nord de 
la Guinée, aurait été mtercepté à 
Lola, dans le sud du pays, près de 
la frontière avec la Côte-d'Ivoire 
et arrété en dépit de son statut de 
parlementaire. 

L'arrestation d'Alpha Condé ἃ 
êté suivie presque immédiate- 
ment par l'annonce de la victoire 
du président sortant, le général 
Lansana Conté. Selon ἰδ ministère 
de l'intérieur, le chef de l'Etat a 
été réélu avec 56,12% des suf- 
frages au premier tour. 

Face à lui, l'opposition avait 
formé une alliance politico-eth- 
nique. Trois candidats, représen- 
tants chacun un grand groupe 
ethnique guinéen, espéraient 
obliger le président Conté à un se- 
cond tour, lors duquel il aurait af- 


fronté le mieux placé des trois. 
Outre M. Condé, candidat des 
Mäïinkés, cette alliance réunissait 
le Peu} Mamadou Ba et le Fores- 
tier Jean-Marie Doré. 


RÉACTIONS VIOLENTES 

Selon les résultats officiels, 
M. Ba ἃ remporté un quart des 
suffrages, devançant M. Condé, 
qui a passé les vingt derniers mois 
en exil et n'est rentré en Guinée 
qu'à la veille du scrutin. 

Mais l'opposition rejette les 
chiffres du ministère de l’inté- 
rieur. Selon M. Ba, elle n'était pré- 
sente qué « dans un fiers des bu- 
reaux de vote » le jour du scrutin 
après en avoir été chassée par les 
autorités. Aujourd'hui, le diri- 
geant peul exige du gouverne- 
ment qu'il publie les résultats bu- 
reau par bureau. « Nous espérons 
que les baïlleurs de fonds nous sou- 
tiendront dans cette démarche », 
nous a-t-il déclaré. 

Pour l'ipstant, la communauté 
internationale est, à l'exception 
de la France, restée silencieuse. Le 
président Chirac à félicité le géné- 
ral Conté dans les deux heures qui 
ont suivi l'annonce des résultats 
provisoires, et l'ambassadeur de 
France s'est déclaré « personnelle 
ment heureux de voir que le pré- 
sident Conté avait été élu dés le 
premier tour +. 

Ces derniers jours, les partisans 
de l'opposition ont manifesté une 


certaine mauvaise humeur vis-à- 
vis des expatriés français, mème si 
le délégué du Parti socialiste fran- 
çais pour l'Afrique, Guy Labertit, 
fait partie du comité fondé à Paris 
pour fa défense de M. Condé. 

A l'intérieur du pays, les réac- 
tions ont été souvent violentes. 
Selon les partisans de M. Condé, 
la répression des manifestations 
organisées pour demander sa li- 
bération aurait fait des morts à 
Kankan, la capitale du pays malin- 
ké, et à Siguiri, dans l'est du pays. 
A Conakry, des femmes quima- 
nifestaient nues (signe de deuil 
extrème en Afrique de l'Ouest} 
ont été arrêtées pour attentat à la 
pudeur. Dans la foulée, quatre 
autres députés de l'opposition au- 
raient été arrêtés. Enfin, le corres- 
pondant de l'AFP et de Radio 
France internationale, Mouctar 
Ba, de nationalité guinéenne, s’est 
vu retirer son accréditation par les 
autorités pour partialité. 


« MERCENAIRES » 

Pour l'instant, le Ramadan atté- 
nue les tensions dans ce pays à 
98% musulraan. Maïs on ne sait 
jusqu'où le pouvoir poussera la 
logique de l'affrontement. A 
Conakry, des sources gouverne- 
mentales affirment que M. Condé 
était en cheville avec « des merce- 
naires » et que dans cette conni- 
vence réside la vraie raison de son 
arrestation. De nombreux parti- 


sans du général Conté restent 
convaincus que le dirigeant ma- 
linké était de mèche avec les put- 
schistes qui, en février 1997, ont 
failli tuer le chef de l'Etat. Mais le 
long procès des putschistes, pré- 
cédé d'interrogatoires et de 
séances de torture, a'a jamais per- 
mis d'établir de lien entre Alpba 
Condé et les militaires rebelles. 
Quelles que soient les responsa- 
büités réelles de M. Condé - dont 
les amis font valoir que, arrivé par 
avion en Guinée, il aüraft pu en 
repartir de la même manière 
puisque les aéroports. n'étaient 
pas fermés-, son arrestation va 
aviver le ressentiment d'au moins 
une partie de la communauté ma- 


Au sein du pouvoir, les parti- 
sans du dialogue, comme le pré- 
sident de l'Assemblée nationale, 
Biro Diallo, ont été écartés, et les 
adeptes de la manière forte de- 
vront s'appuyer sur une armée 
très instable. Un témoin occiden- 
tal a rapporté que, la veille du 
scrutin, les militaires avaient tou- 
ché suffisamment d'arriérés de 
solde pour dévaliser, cette fois 
très légalement, les magasins 
d’électroménager de la capitale. 
Une opération que le gouverne- 
ment de l'un des pays les plus 
pauvres du monde ne pourra re- 
nouveler indéfiniment. ᾿ 


Thomas Sotinel 


La Banque centrale européenne : 
s'inquiète des déficits budgétaires 


lancement de Feuro, le président ce La 
LA HAYE Α une semaine du “à estimé, jen 


ταν σευ, néerianiais Telegragf « Ces dernières années, les déficis one. 
gjobalement diraimué de 0,75 % par απ, Pour descente Que EUR re 
2.5 %. L'an prochain, la réduëtion ne sera que @e ὔ hsction de 


d'un moratoire avec une 


: optimiste sur la conjoncture «Nous pensons qu'après un'creux l'an 
Proche la situation économique va redevenir attractive », A ajouté. - 
(AFP) A ἀν D 


Noël en famille pour l'ex-ministre 


emreur en 1983 par on commando des GAL ( Groupes antiterrosistes de H- 


— (AFF) 


DÉPÊCHES Lt re at 
M ANGOLA : les rebelles de FUnita ont bombardé, jeudi 24 décembre, : 
la ville de Cuito (Centre) tandis que des combats avaient Heu dans le sec- 
teur de la petite localité de Kunje, à près de 7 kilomètres plus au nord. : 
Depuis plus d'une semaine, Caito, tenue par les forces années angolaises, ὦ 
est encerclée par les rebelles de PUnion pour l'indépendance totale de 
FAngola (Unita), fidèles à Jonas Savimbi. La reprise des combats menace 
de faire basculer de nouveau le pays dans la guerre civile, après 12 paraly- - 
sie du processus de paix iss dx trafté dé Lussla (novembre 1994)” CAFE) 


signé 
plique une révision de la Constitution française. Π entrera en vigueur 
ITALIF/FURQUIE : le ministre itaBen de la justice, Ollviero DiBber- 
to.a rejeté, jeudi 24 décembre, une demande de la Turquie de remise aux . 
arrêts d'Abdullah Ocalan. Le chef du Parti des travalleurs du Kurdistan 
(PKK) demeure ainsi Hbre de ses mouvements. Îl avait été arrêté le 12 no- 
vembre, puis assigné à résidence le 29 novembre avant d’être remis en li- 
- berté le 16 décembre. Le 28 décembre, la cour appel rendra formelle- 
turque concernant l'arrestation en tenant 


= τ 

reconduire, pour une durée de six mois, le mandat de la force muiti- 
nationale Northern Watch, déployée sur la base turque d'inciriik (Sud), 
chargée de surveiller là zone d'exclusion de vol imposée à Paviation ira- 
kienne au nord du 36 parallèle —(AFR) -— . - 

BE ROWEÏTIRAK : un sokdat de Finfanterie de marine américaine ἃ 
été tué et trois autres blessés durant un exercice au Koweït, près de la 
frontière irakienne, a indiqué, jeudi 24 décembre, un communiqué mili- 
taire américain. L'accident a eu lieu hdi, au lendemain de Parrét des 
frappes américaînes et britanniques contre l'Irak. — (AFB). 

BRAN : une cour d'appel de Téhéran a réduit de cinq à deux ans de 


moitié sa condamnation à vingt ans d'interdiction de toute activité pu- 
blique et politique. -- (ΔΕΒ) ᾿ à Dpt dre de 

M CHONE : les autorités de la province du Honan (Centre) vont faire 
juger un militant syndicaliste, Zhang Shangüang, dimanche 27 décembre, 
pour « atteinte à la sécurité de l'Etat », ont armoncé jeudi des sources dis- 
Sidentes à Hongkong. Cité à comparaître devant un tribunal de la ville de 
Hualhua, Zhang Shanguang avait été emprisomné le 21 juillet pour avoir 
pa sur pied une organisation de défense des droits des chô- 


Le président Mugabe, contesté, veut confisquer les terres des fermiers blancs du Zimbabwe : Ν 


HARARE 
de notre envoyé spécial 
« Nous sommes persécutés parce 
que nous sommes blancs et parce 
que nous possédons la terre. Mais 


REPORTAGE 
« Légalement, je ne suis 
peut-être plus 
le propriétaire. Mais 
je suis toujours là » 


nous continuerons à nous battre. 
Nous irons devant la Cour interna- 
tionale de justice s'il le faut ! » Sûr 
de son bon droit, Owen Connor ne 
décolère pas. Malgré ses soixante- 
cinq ans, ce fermier blanc d'origine 
irlandaise est bien décidé à s'op- 
poser à la confiscation de son ex- 
ploitation par le gouvernement 
zimbabwéen. De plus en plus 
contesté, lé président Robert Mu- 
gabe ἃ décidé d'apaiser le mé- 
vontentement de la population 
noire en expropriant une partie 
des propriétaires blancs restés 
après l'indépendance de l'ex-Rho- 
désie en 1980. Le chef de l'Etat a 
toujours fait de la redistribution 
des terres le thème favori de son 
discours populiste, En novembre, 
ἢ est passé à l'acte avec l'envoi de 
lettres d'expropriation à 841 fer- 
miers, 

Désormais, « Oribi», la ferme 


de 970 hectares que Owen Connor 
a héritée de son père, appartient 
en partie à l'Etat L'expropriation 
porte sur seulement 300 hectares 
qui constituaient au départ une 
ferme à part. Mais son propriétaire 
prétend que l'exploitation n'est 
pas viable si on l'ampute d'une 
partie de ses terres. Comme les 
autres fermiers, il n'entend rien 
céder de son bien et il est décidé à 
contester l'expropriation devant la 
justice. En attendant l'éventuelle 
saisie, il continue à exploiter sa 
ferme. « Légalement, je me suis 
peut-étre plus le proprietaire. Mais 
je suis toujours là et mes avocats se 
tiennent préts », affirme 
M. Connor, en prenant le thé dans 
son bureau où une tête de buffle 
côtoie une carte des Îles Britan- 
niques. « De toute façon, je n'ui 
nulle part où aller. Je suis Zimbab- 
wéen de la deuxième génération. Je 
n'ai jamais mis les pieds en fr- 
lande », souligne le fermier. 
Chapeau de cow-boy sur la tête, 
Je colosse rouquin sillonne à mota 
la propriété qui borde la route de 
Mutoko, à une cinquantaine de ki- 
lomètres à l'est de Harare. Dans 
les champs, les tracteurs préparent 
la terre pour planter le maïs et le 
Soja, Ferme commerciale exploitée 
de façon intensive. « Oribi » est 
presque entièrement irriguée. 
D'une valeur de 30 millions de dol- 
lars zimbabwéens (environ 5 mi- 


ἀν 


tions de francs), elle fait travailler 
une centaine d'ouvriers agricoles. 
Mais devant les incertitudes de ia 
situation actuelle, M. Connor 8 ge- 
lé tout investissement important 
depuis plusieurs mois. Début no- 
vembre, une centaine de manifes- 
tants réclarsant la saïsie immé- 
diate des terres ont envahi la 
propriété. Après trois semaines 
d'occupation et d’intimidation, M. 
Connor a obtenu de la justice un 
ordre d'expulsion. « Tout ça était 
organisé el très politique », assure 
le fermier. 


a UNE QUESTION DE JUSTICE = 

Le mouvement d'occupation a 
touché d’autres fermes de la ré- 
gion. ἢ] semble avoir été initié par 
l'association des anciens combat- 
tants de la guerre d'indépendance, 
devenue un important groupe de 
pression qui reproche au gouver- 
nement de ne pas tenir ses pro- 
messes. « L'occupation des terres 
n'étuit pas vraiment dirigée contre 
les fermiers. C'était plutôt pour 
Pousser le gouvernement à accélérer 
la réforme agraire et lui rappeler 
qu'il ne doit pas oublier les intérêts 
du peuple », affirme Tapfumanayi 
Chikwaka, le chef traditionnel de 
la région de luru, la cité noire qui 
jouxte la ferme d'Owen Connor. 
« Ici, les gens sont entassés, ils n'ont 
pas assez de terres. La seule salu- 
ton, c'est de leur danner celles des 


#3 


fermiers blancs », fait valoir le chef 
Chikwaka. 


Maxwell ne partage pas cet avis. 
« Les fermiers blancs, ce sont eux 
qui nourrissent le pays. Prendre 
leurs terres ne fera qu'aggraver les 
choses », affirme ce père de famille 
dont la situation n'est pourtant 
guère reluisante. Maxwell doit 
faire vivre ses cinq enfants et sa 
femme sur une parcelle de 
100 mètres sur 200, au bord de la 
route, entre Juru et la ferme 
Connor. Faute de moyens, l'aîné a 
arrêté d'aller à l'école depuis Iong- 
temps. Le sac de maïs donné par le 
gouvernement permet de tenir 
deux semaines seulement. Sur la 
parcelle, le 50] est usé, sec et sa- 
bleux. Le maïs planté il y ἃ plus 
d'un mois déjà ne dépasse pas 
10 centimètres. Maxwell n'a pas 
assez d'argent pour acheter du fer- 
tilisant ou faire venir un tracteur 
pour labourer le terrain. Bien sÛr, 
il aimerait pouvoir disposer d’une 
terre plus grande et de meïlleure 
qualité mais, dans l'immédiat, ses 
ambitions sont plus modestes. 
«Μοὶ, je sais bien que je ne suis pas 
capable de gérer une vraie ferme. 
Ce que je voudrais d'abord, c'est 
que le gouvernement m'aide à culti- 
Ver le peu que j'ai. » 

Cette prudence méèlée de bons 
sens se nourrit des ratés de la ré- 
forme agraire jusqu'à présent. 
Dans le passé, les autorités ont dé- 


" 
vs 


jà racheté des terres. Mais ὑπὸ 


eñgagé y a ün an dE. Nous ure 
bonne partie est encore en friche rions confisquer.lés terres comme 
ou a été donnée à des dignitaires τ Pont fait ceux qui en ont dépossédé 


du régime. Pour autant, nul ne 
conteste la nécessité d'une redis- 


tibution des terres pour réparer 


les inégalités héritées de la période 
coloniale. Encore aujourd'hui, de 
nombreux paysans noirs de- 
meurent sans terre alors que les 


4000 fermiers blancs contrôlent la . 


majorité des terres productives. 
Les 841 fermes que le gouverne- 
ment veut confisquer 


Ω représentent 
environ 20 % du total: « C'est avant. 


tout une question de justice », af- 
firme Olivia Muchena, vice-mi- 
nistre de l'agriculture, «Les Zim- 
babwéens se sont battus pour. la 
terre. Ils ont eu l'indépendance mais 
pas la terre »,expliquet-<lle ΄ 


diaires du président Mugabe ἔνο- 
quant une coufstation des terres 
sans compensation, M= Muchena 
insiste sur la volonté du gouverne- 
ment de respecter la loi.-Cette atti- 


tude vise sans doute à apaiser les. 


bailleurs de fonds internationaux 
qui s'estiment trahis après être 
tombés d'accord avec les autorités 
pour financer une redistribution 
progressive. Le ἘΜΙ ἃ d'aïlleurs ré- 
cemment suspendu Foctroi d'u 
crédit de 55 miltions de dollars: 
«Les lettres d'expropriation en- 
voyées aux 841 fermiers font partie 


d'un processus légal que nous avons: ὃ. τ΄ 


les Zimbabwéens. Mais nous 
sommes "assez magnanimes. pour 
‘agir dans la légalité. On devrait. 
nous en savoir gré», affirme le 
vice-ministre de l'agricu : 

*« De toute façon, le gouverne- 
ment n'a pas le choix. S'it confisque . 
Sans compensation, le secteur ban- 

‘Caire s'effondre et’ c'est toute 
l'économie qui vacille », explique. 
un banquier: Une grande partie 
‘des créances bancaires servent à 


générale, l'économie du pays: 
tout-entière. repose sur. l’agri- 


τς ὍΣΣ qui est de loin a première 
” Malgré les déclarations incen- de 


source de: richesses: et d’exporta- 
tions. Dans ce confexte, la désor- 
&anisation liée à la confiscation 
-des terres. panni les plus prodne- 
tives aurait des conséquences dé- 
sastreuses, Pour-Finstant, les fer- - 
miers comme les batiquiers ne. 
-$'affolent pas:et contient à dis. - 
£uter ‘avec le gouvernement. . 


Comme l'explique un responsable _‘ 


d'une grande banque de. Harare :- 

« On juge Mugabe.sur ce qui fait, 

pas sir ce qu'il.dit. Et heureuse- 

“ment, cé sônt'deux Æhoses diffé. :: 
rentes.» νι τνν RES 


aies. 


LÉGISLATION plusieurs tribu 


naux administratifs viennent de 
rendre des jugements, ou s'ap- 
prêtent à le faire, enjoignant aux 
préfets de prendre des arrêtés 


-focant au 31 janvier la fermeture de dôture de la saison 


FRANCE 


ue au 
28 février, se trouve ainsi désa- 
vouée. @ UNE AUTRE PROCÉDURE, 
devant la Cour européenne des 
droits de l'homme de Strasbourg, 


LE MONDE / SAMEDI 26 DÉCEMBRE 1998 


vise la loi Verdeille, qui réglemente 
le droit de chasse. @ UNE TROISIÈME 
MENACE pèse sur l'Etat français qui, 
faute d'un arrêté fixant d'ici au prin- 
temps 1999 la liste des espèces d'oi- 


seaux protégées, notamment les or- 
tolans, pourrait être condamnée par 
la Cour européenne de justice à 
payer 700 000 francs par jour. fLire 
aussi notre éditorial page 10.) 


Entre l’Europe et les chasseurs, Le piège se referme sur le gouvernement 


La loï, adoptée en juin au Parlement, sur les dates de chasse des oiseaux migrateurs est mise en cause par la justice administrative. 
- En outre, la Cour européenne des droits de l'homme pourrait contraindre la France à modifier la loi Verdeille 


CI-GÎT la loi du 3 juillet 1998. 
Les défenseurs des oiseaux sa- 
vourent une douce revanche après 
leur défaite de l'été face aux chas- 
seurs. Avant même d'être entré 
application, le texte législatif qui 
fixe la clôture de La chasse an oi- 
seaux migrateurs au 28 février, 
adopté le 18 juin par le Parlement - 
contre l'avis du gouvernement et 
au terme d'une vive polémique jus- 
qu'au sein de Ja gauche « phrielle » 
—, se trouve progressivement vidé 
de son contenu par la jurispru- 
dence des tribunaux administratifs. 

Mercredi 23 décembre, trois ju- 


gements ont.été notifiés par le tri- ὸ 


bunal de Pau, qui enjolgnent aux 
préfets du Gers, des Hautes-Pyré- 
nées et des Landes de fermer la 
chasse le 31 janvier {Le Monde daté 
20-21 décembre). La veille, Je tribu- 
nal administratif de Grenoble avait 
notifié au préfet de l’Isère de 
prendre des arrêtés de fermeture à 
la même date. Un jugement est 
délibéré pour la Savoie. Le tribunal 
administratif d'Amiens statuera 
prochainement pour les départe- 
ments de l'Oise et de la Somme. 
«On.assiste à une vague tous az- 
muts contre la fermeture en février », 
déplore Charles Lagier, avocat- 
conseil de l'Union nationale des fé- 
dérations départementales de chas- 
seurs (ÜUNFDC), qui s'était déme- 
née pour l’adoption de la loi 

La célérité avec laquelle les juge- 
ments interviennent est inhabi- 


tuelle. « Les juges se rebiffent, les . 


préfets sont sous pression », ve- 
connaît Colette Carichiopulo, rès- 
ponsabie juridique delà Higue pour 
la protection des olseaux (LPO). 
« La loi est vampirisée. de. l'inté- 


τ ARÈCE 


À partir d'une cartainé superficie qui varie d'un dépariemen à l'autre, la législation 
Verdeile impose aux propriétaires de mettre leur terrain à ta disposition de 1ous les 
chasseurs de la commune ou d'un syndicat de communes. 


pour beaucoup, rendre leur juge- 
ment avant la fin janvier. 

Les juridictions se fondent sur le 
même argument : la loi du 3 juillet 
est en infraction avec la directive 
du Conseil de la Communauté eu- 
ropéenne du 2 avril 1979. Celle-ci 
ne fixe pas de date de fermeture de 
la chasse, mais stipule que «les 
Etais membres veillent à ce que les 
espèces (..) ne soient pas chassées 
Peñdüñt la période nidicole ni pen- 
dant les différents stades de la repro- 
duction et-de-la dépendance, lors- 
qu'il s'agit d'espèces migratrices ». 
En France, bécasses, grives, pa- 
lombes, alouettes et autres vap- 
neaux de passage remontent du 
Sud, souvent d'Afrique de FOuest, 
entre janvier et février pour instal- 


ler leur nid La date du 31 janvier 
retenue par les tribunaux et 
communément admise en Europe 
est un compromis entre les exi- 
gences des partisans de la protec- 
tion intégrale des migrateurs dès le 
début de janvier et ceux qui veulent 
aller jusqu’à la fin de février 
Depuis 1988, plus de cent cin- 
quante jugements des tribunaux 
administratifs et trente arrêts du 
Conseil d'Etat ont été pris contre 
des arrêtés préfectoraux fixant la 


-.fermeture de la chasse au-delà du 


31 janvier. Mais, jusqu'ici, les tribu- 
naux rendaient en général leur ju- 
gement après cette date fatidique. 
Donc trop tard : en 1998, seuls une 
dizaine de départements ont été 
contraints de fermer de façon anti- 


cipée, à la suîte d'un recours devant 
le tribunal. 

La loi du 3 juillet était censée 
mettre fin à ces escarmouches juri- 
diques. La fixation, pour la pre- 
mière fois par voie législative, de La 
date précise de la clôture au 28 fé- 
vrier, en rendant inutile la prise 
d'arrétés préfectoraux, ôtait en 
principe toute possibilité aux asso- 
ciations d'introduire un recours. 
C'était sans compter sur une faille 
juridique, dans laquelle les adver- 
saïres de la chasse se sont engouf- 
frés. Bien loin de mettre fin au 
contentieux qui dure depuis dix 
ans, la loi a réussi à l'attiser. Pour la 
première fois. les tribunaux admi- 
nistratifs de Pau et de Grenoble 
font injonction aux préfets -- sous 
peine d’une astreinte de 
1000 francs par jour payable par le 
Trésor public -- de prendre de nou- 
veaux arrêtés fixant la date au 
31 janvier. Les préfets de ces dépar- 
tement disent «attendre de Paris 
des consignes » pour savoir s'ils 
doivent faire appliquer la loi fran- 
çaise ou le traité européen. « Si 
nous ne prenons pas d'arrêté, cela va 
Jaire cher la palombe pour le contri- 
buable », relève un proche collabo- 
rateur d’un préfet. 


LE LOBBY ŒRNÉ 

La fin annoncée de la «loi 
chasse » risque de ranimer les ar- 
deurs, promptes à s'échauffer, du 
lobby des chasseurs, qui avait fait 
montre de son efficacité, en juin. 
au Parlement: « Les gens ne vont 
pas comprendre que les juges an- 
nulent une loi votée par les représen- 
tants du peuple », s'indigne Charles 
Lagier, avocat de l'UNFDC. D’au- 
tant plus que les chasseurs se re- 
trouvent sous le feu nourri des as- 
sociations, qui les cernent sur 
d'autres fronts. Une pétition orga- 
aisée par l'Association pour la pro- 
tection des animaux sauvages, pour 


STRASBOURG 
de notre correspondant 

Parce qu'ils estiment que la loi 
Verdeille sur la chasse, qui s'ap- 
plique sur ime partie du territoire 
français, viole le droit de propriété, 
porte atteinte ἃ la liberté de pensée 
et de conscience, crée une discrimi- 
nation et bafoue la liberté d'asso- 
ciation, plusieurs propriétaires ter- 
riens ont saisi la Cour européenne 
des droits de l'homme. Au cours 
d'une audience, I 16 décembre, les 
juges de Strasbourg ont exarainé le 
recours déposé par dix proprié- 
taires fonciers des départements de 


Polémique autour 
des gardes nationaux 


Le ministère de aménagement 
du territoire et de Fenvironne- 
mercredi 23 dé- 


ment a regretté, 
cembre, Pattitude des « représen- 


penses, voulait répercuter ce 
surcoût budgétaire par une aus- 
mentation de 16,9 % des droits cy- 

ιν tous les ans 


tion powmrait être « globalement 
neutre» pour les adhérents 
puisque le transfert de charge 
permettrait aux fédérations dé- 

de baïsser les coti- 
sations de 50 francs par per- 


Le droit de propriété en question 
Les juges européens sont saisis de plusieurs recours au nom de la liberté de conscience 


Ja Dordogne, de la Gironde et de la 
Creuse. Û 

Ces requérants possèdent des 
terres d'une superficie inférieure à 
20 hectares, dans le Sud-Ouest, et à 
60 hectares, dans la Creuse. En ver- 
tu de la loi Verdeille de 1964, ils 
sont obligés d’être membres des 
associations comnmmales et inter- 
communales de chasse agréées et 
de mettre leurs terrains à La dispo- 
sition des chasseurs de la 
commune ou d’un syndicat de 
communes. La législation impose 
ces obligations lorsque la surface 
est inférieure à un certain seuil, va- 
riable d’un département à un 
autre. 


« INTÉRÊT GÉNÉRAL » 

Même s’il n'a pas retenu la viola- 
tion de la liberté de pensée et de 
conscience, le rapporteur de la 
Cour a donné raison aux proprié- 
taires mécontents sur trois points 
essentiels. Pour le juge européen, 
la loi Verdeille crée une atteinte au 
droit de propriété. « L'obligation 
d'apporter son fonds à [une associa- 
tion communale de chasse agréée 
{ACCA)] constitue une exception au 
principe général posé par l'ar- 
ticle 544 du code civil, qui prévoit 
que la propriété est le droit de jouir 
et disposer des choses de la manière 
la plus absolue, pourvu qu'on n'en 
fasse pas un usage prohibé par les 
dois, » 

Le représentant du gouverne- 
ment français avaît fait valoir l'in- 
térêr général, qui « dépasse le seul 
intérêt individuel des chasseurs et 
vise la protection des espèces de gi- 
bier ainsi que des équilibres natu- 
rels », mais le magistrat a estimé 
qu'il était « loisible de douter qu'une 
législation, censée réglementer la 
gestion de la faune, qui ne s'ap- 
plique, plus de trente ans après son 
adoption, qu'à un tiers des départe- 
menis d’un pays et à un Quart de ses 
communes, puisse être considérée 


comme poursuivent un but d'intérét 
général ». Le rapporteur a égale- 
ment considéré que les requérants 
étaient victimes d'une discrimina- 
tion par rapport aux propriétaires 
plus important, qui ne sont pas te- 
nus de mettre leurs terres à la dis- 
position des communes. Le repré- 
sentant de la France avait avancé 
«ia nécessité d'assurer le regroupe- 
ment des petites parcelles pour favo- 
riser un exercice démocratique de la 
chasse et une gestion rationnelle des 
ressources cynégétiques ». Le juge a 
répondu en estimant injustifiée la 
liberté pour «les grands proprié- 
taires de se réserver l'exercice exclu- 
sif du droit de chasse sur leurs fonds, 
notamment pour en tirer des reve- 
nus, et d’être dispensés d’en faire ap- 
port à la collectivité ou, n'y chassant 
pas eux-mêmes, de bénéficier de la 
possibilité d'interdire aux autres de 
Chasser sur leur fonds, tandis que les 
petits propriétaires sont mis dans 


l'obligation d'apporter leurs terrains 
à une ACCA ». 
Enfin, les requérants ont gagné à 
leur cause le représentant de la 
Cour au sujet de la violation de La 
liberté d'association. Pour le juge 
européen, la protection des opi- 
nions personnelles compte parmi 
les objectifs du droit associatif, qui 
«sous-entend un droit d'association 
négatifTle droît de ne pas adhérer à 
une association], contrairement à 
ce que soutient le gouvernement dé- 
Jfendeur ». La juridiction euro- 
estime donc que « l'obliga- 
tion d'adhérer aux [associations 
communales de chasse agréées] εἴ 
l'impossibilité de s'y soustraire 
constituent une ingérence dans le 
droit des requérants à la liberté d'as- 
sociation ». 
L'arrêt sera rendu au cours du 
premier trimestre 1999. 


Marcel Scotto 


interdire la chasse les mercredi et 
dimanche et épargner les accidents 
aux promeneurs, ἃ recueilli plus de 
60 000 signatures. La France est, 
par ailleurs, sommée par la 
Commission européenne de rentrer 
dans le rang sur d'autres aspects du 
dossier chasse (fire ci-dessous} 
Dans l'entourage du premier mi- 
nistre, on s'inquiète à mots cou- 


Très chers ortolans 


poser un nouveau projet de loi, 
compte tenu de la surcharge de 
l'ordre du jour parlementaire. Les 
associations demandent à Lionel 
Jospin de + déclasser + la loï. Le 
premier ministre peut, en effet, sai- 
sir le Conseil constitutionnel pour 
qu'il examine les dispositions du 
texte qui ressortissent du domaine 
non pas législatif, mais réglemen- 


Au printemps 1999, la France risque d'être condamnée par la Cour 
européenne de justice à payer 700 000 francs par jour aux autorités 
de Bruxelles si, dans l'intervalle, elle n'interdit pas ia chasse d'une 
quinzaine d'espèces d'oiseaux classées « protégées » par la directive 
européenne de 1979. Talève sultane, οἷα à bec court, cochevis de 
Thekla, alouettes ou ortolans ne devraient plus être chassés. Ce der- 
nier volatile, que prisaït François Mitterrand et qu'apprécie Alain 
Juppé, est, selon un rituel immuable, capturé vivant, engraissé dans 
le noir avant d'être étouffé dans un verre d'armagnac. Vingt à cin- 
quante mille ortolans sont tués chaque année et l'espèce est mena- 
cée d'extinction. L'arrêté, déjà signé par la ministre de l'environne- 
ment, attend toujours le paraphe du premier ministre. Un arrêt du 
Conseil d'Etat pourrait être rendu au début de Pannée, qui condam- 
nerait PEtat, pour les mêmes faits, à des dommages et intérèts de 
200 000 francs, assortis d’une peine de 5 000 francs par jour. 


verts du « piège » dans lequel se 
trouve pris le gouvernement. Et on 
déplore l'« inertie » du ministère de 
l'aménagement du territoire et de 
l'environnement, lui reprochant de 
ne pas chercher un compromis 
entre pro- et antichasse. Le cabinet 
de Dominique Voynet, qui était op- 
posée au vote de la loi, en juin, ren- 
voie « la balle dans le camp des par- 
lementaires ». Mais le groupe de 
travail présidé par”Jean-Marc Ay- 
rault, président du groupe PS de 
l'Assemblée nationale, peine à éla- 
borer une nouvelle proposition de 
loi compatible avec la législation 
européenne. 

Un conseiller du premier mi- 
nistre rappelle qu'il n'est pas ques- 
tion, en tout état de cause, de dé- 


taire. Les dates de fermeture pour- 
raïent ainsi, de nouveau, être fixées 
par réglement. Dès lors, Mr Voy- 
net pourrait donner aux préfets des 
instructions en conformité avec les 
exigences européennes. De son οὖ- 
té, la Commission européenne de 
Bruxelles a saisi, le 2 décembre, la 
Cour de justice de Luxembourg 
pour le même grief. Le jugement 
pourrait étre rendu au printemps 
1999. 

D'une manière ou d'une autre, 
M. Jospin semble être condamné à 
prendre des initiatives qui risquent 
de décevoir les chasseurs, à quel- 
ques mois des élections euro- 


péennes. 
Béatrice Jérôme 


PROFIL 
FERNAND VERDEILLE, 
SÉNATEUR-CHASSEUR 


Entre les deux tours des élec- 
tions législatives de 1997, Lionel 
Jospin 8 reçu une lettre émanant 
d'une femme 56 disant « inca- 
pable de tirer sur un lapin mais 
profondément socialiste ». Mi- 
chelle Viguier-Verdeille est la 
fille du sénateur socialiste tarnais 
à qui la chasse doit, en France, sa 
législation moderne. Dans sa 
lettre, elle rappelait au futur pre- 
mier ministre que son père avait 
déposé sa proposition de loi en 
1964, afin de fonder durable- 
ment une liberté conçue comme 
«ὑπ acquis de la Révolution fran- 
çaise » tout en ménageant la 
tranquillité des non-chasseurs. 
Elle insistait notamment sur {'ins- 
tauration, par la loi Verdeille, 
d'un périmètre d'interdiction de 
150 mètres autour des maisons et 
sur le rôle régulateur, pour la 
faune, des associations commu- 
nales de chasse agréées. 


Né en 1906, Fernand Verdeille 
était le fils d'un modeste fabri- 
cant de licois à Penne (Tarn). En- 
voyé à l'école normale de Mon- 
tauban contre l'avis de sa mère, 
devenu instituteur dans son vil- 
lage, puis libraire à Albi, 1} s'était 
bâti une réputation de débatteur 
public au cours des campagnes 
électorales des années 30. Pré- 
sident du conseil général en 
1945, sénateur en 1946, à moins 
de quarante ans, grâce à une dé- 
rogation, ce socialiste fut 
constamment réélu, jusqu'à sa 
mort, en 1974. Membre du 
Conseil supérieur de la chasse et 
administrateur de la chasse de 
Chambord, qu'il dedaignait, il ai- 
mait traquer la bécasse dans sa 
Grésigne natale. C'est dans cette 
mème forêt que les amoureux de 
là nature peuvent aujourd'hui 
entendre le brame du cerf. Cette 
espece, qui avait disparu, ἃ été 
réintroduite gräce au sénateur- 
chasseur, qui avait obtenu les 
premiers spécimens du président 
Vincent Auriol. 


Jean-Pierre Barjou 


LA CHASSE mène à tout, c’est connu. Au 
pire comme au meilleur, c’est selon. Super- 
Prédateur, le nouveau jeu de société arrivé 
sur le marché à la veille des fêtes et dont un 
macaron indique qu’il a reçu le blanc-seing de 
FPOffice national de la chasse et du Conseil su- 
périeur de la pêche, est plutôt à mettre du cô- 
té des intentions louables. 

D'emblée, la boîte, avec son emballage vert 
forêt, a un petit air « écolo » engageant, qui 
ne trompe pas: « Super-Prédateur, une mis- 
sion utile, précise l’argumentaire. En appor- 
tant de vraies informations, ce jeu vous aide à 
convaincre les indifférents à la dégradation du 
milieu naturel qu'il fout préserver l'environne- 
ment » En gros, les joueurs se partagent 
quatre territoires vides, au départ, de toute 
culture et de faune. Le gagnant est le premier 
qui parvient à étabiir l'équilibre naturei flore- 
faune sur sa possession. « Ce territoire ainsi 
constitué permet alors au Super-Prédateur, 
symbole de l'animal au sommet de la chaîne 


âlimentoire, de s'installer dans un environne- 
ment favorable à sa survie, pour autant que 
Fhomme en ait conscience », rappelle la notice 
explicative. 

Au cours de la partie, librement inspiré du 
principe du jeu de Foie, les acteurs auront eu 
tout loisir, à l’aide de fiches, de connaître le 
rôle de l'ensemble des intervenants dans la 
gestion de la nature : du ministère de l'envi- 
ronnement à celui de l'agriculture en passant 
par les fédérations de chasseurs ou l'Office 
national des forêts. 


RECHERCHER L'ÉQUILIBRE 

« La nature n'est pas un paradis tranquille, il 
faut en maîtriser les éléments », assure Domi- 
nique Dubel, de la société Nyssa, à l'origine 
de la conception et de l’édition du Super-Pré- 
dateur. Chasseur fui-même, ἢ porte un regard 
critique sur ce milieu de la chasse « sclérosé et 
rempli de vieux notables », cible de clichés 
éculés comme « /e vilain chasseur, le méchant 


Avec Super-Prédateur, apprenez à gérer la nature 


renard, le loup-garou ». M. Dubel estime né- 
cessaire de combattre les a-priori à l'encontre 
du milieu cynégétique -- «i/ faut que tout le 
monde s'accepte et s'auta-occepte »- εἴ 
d'amener les gens à une meilleure connaïis- 
sance de {eur environnement. 

« Nous avons voulu montrer ce qu'est un ter- 
ritoire, avec sa chaîne écologique où le chasseur 
n'est plus la pièce maîresse mais simplement 
un intervenant parmi d'autres », résurne-t-il. 
De fait, Super-Prédateur ne comporte aucun 
chasseur ! Symboliquement, les joueurs 
tentent de constituer, à l'intention de l'ama- 
teur de chasse, un territoire équilibré écolo- 
giquement où il pourrait vivre et pratiquer sa 
passion avec sagesse et mesure. « Cor l'intérêt 
de ce jeu est de bien montrer qu'il n'y a pas de 
chasse sans respect et sauvegarde du biatope », 
conclut Eric Lebec, de l'Office nationaf de [a 
chasse. 


ΔΗ Habib 
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sant baron (LJONaAIQ PIEASETILE), À LE SUUT 


Le Joueur de flûte, jeune homme myslé- 
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JUSTICE Eva Joly et Laurence 
Ὑἰκππίονσιν, les juges d'instruction 

le l'« affaire Dumas », ont 
décidé de dore leur enquête. Elles 
ont notifié cette décision, mercredi 


chargées 


23 décembre, aux sept personnes 
mises en examen - Roland Dumas, 
Christine Deviers-Joncour, Loik Le 
Floch-Prigent, Alfred Sirven, jean- 
Claude Vauchez, André Tarallo et 


Gilbert Miara— et à l'unique 


truction, puis le dossier sera trans- 


partie mis au parquet afin qu'il 


nel. @ M. DUMAS À 


nné 565 


ÉTÉ MIS EN EXA- 


vil uitaine, ‘AVOCATS  réquisitions. Les juges décideront iens 5 Σ- 
Se ATOS Eole des alors du renvoi, ou non, de Roland DE Fa Hs née de 
nullités et demander des actes d'ins- Dumas devant le tribunal correction- ro dr ον ἘΝ 


Les juges ont décidé de clore leur enquête sur l'affaire Dumas 


Mis en examen pour complicité et recel d' 


s'il est renvoyé devant le tribunal correctionnel. Son avo 


LES JUGES d'instruction Eva Joly 
et Laurence Vichnievsky ont au 
moins un point d'accord avec Ro- 
land Dumas: l'enquête qui ἃ 
conduit à la mise en cause du pré- 
sident du Conseil constitutionnel 
n'a plus lieu de se prolonger. De- 
puis plusieurs mois, M. Dumas et 
ses défenseurs répétaient avec in- 
sistance, dans des déclarations pu- 
bliques et des notes adressées aux 
juges, que les investigations 
avaient été menées suffisamment 
loin et que tout effort supplémen- 
taire pour découvrir d'autres élé- 
ments à charge contre l’ancien mi- 
nistre des affaires étrangères serait 
vain. Les deux magistrates ont ap- 
paremment décidé se se ranger à 
cet avis. 

Après l'avoir annoncé aux avo- 
cats de M. Dumas, lors de son hui- 
tième interrogatoire (Le Monde du 
12 décembre), les deux magistrates 
ont officiellement notifié la clôture 
dé l'instruction en adressant, mer- 
credi soir 23 décembre, un courrier 
aux personnes mises en examen 
dans ce dossier, ainsi qu'à l'unique 
partie civile, le groupe Elf Aqui- 
taine. Outre M. Dumas, six prota- 
gonistes mis en examen dans l'af- 
faire — Christine Deviers-Joncour, 
Loïk Le Floch-Prigent, Alfred Sir- 
ven, ainsi que Jean-Claude Vau- 
chez, ex-dirigeant d'Elf Aquitaine 
International, André Tarallo, an- 
cien PDG d'Elf Gabon, et Gülbert 
Miara, intermédiaire dans l'acquisi- 


tion de l'appartement de Me De- 
viers-Joncour — ont reçu copie de 
cette décision. 

Mis en examen, le 29 avril, pour 
« complicité et recel d'abus de biens 
sociaux», le président du conseil 
constitutionnel devra-t- compa- 
raître devant un tribunal ? C'est 
évidemment la principale question 
que soulève la ciôture de l'enquête. 
Ses avocats, Ms Jean-René Far- 
thouat et François Tosi ont plu- 
sieurs fois dénoncé l'inanité des 
charges retenues à son encontre. 
Jeudi 24 décembre, M: Farthouat ἃ 
une nouvelle fois estimé, sur la 
chaîne cäblée LCI, que l’interrup- 
tion des recherches démontrait 
l'absence « de tout fondement sé- 
rieux » des poursuites engagées 
contre M. Dumas. 

En fait, la mise en cause de l'an- 
cien ministre continue à être liée, 
en prernier lieu, aux circonstances 
dans lesquelles Christine Deviers- 
Joncour fut salariée par Elf Aqui- 
taine, de 1989 à 1993. c’est-à-dire à 
l'époque où elle partageaït l'intimi- 
té de M. Dumas, qui dirigeait le 
Quai d'Orsay. D’évidence, Me De- 
viers-Joncour, qui ne possédait ni 
bureau ni ligne téléphonique au 
siège de l'entreprise, n'avait été re- 
crutée - sur l'ordre du directeur des 
« affaires générales » d'Elf, Alfred 
Sirven - qu’en raison de ses rela- 
tions personnelles avec le ministre. 
Cela signifie-t-1l que le ministre 
l'avait exigé ? En l'absence de 


M. Sirven, nul ne peut l’attester. 
M. Dumas, lui, l'a toujours nié. 


« SIMPLE MAÎTRESSE » 

Dans son livre de souvenirs, La 
Putain de la République (Calmann- 
Lévy), M= Deviers-Joncour a assu- 
ré. pour sa part, avoir été recrutée 
par Elf pour défendre les intérêts 
du groupe auprès du ministre, füt- 
ce en inftuant sur ses décisions. 
Surtout, elle affirme que Roland 
Dumas n'ignorait rien de tout cela. 
et qu'il s'en était même déclaré 
« ravi » (Le Monde du 30 octobre). 
La description. par l'intéressée, de 
cette relation, où le cynisme se mè- 
lait aux sentiments, a sensiblement 
fragilisé la défense de M. Dumas, 


prendre ses distances avec SON an- 
cienne protésée, allant jusqu'à la 
qualifier publiquement de « simple 
maîtresse ». 

La présomption de « complicité 
d'abus de biens sociaux » retenue à 
l'encontre de M. Dumas est égale- 
ment relative à la perception, par 
sa compagne parisienne d'alors, de 
faramineuses commissions - 
59 millions de francs en deux verse- 
ments, en 1991 et 1992 -- versées par 
Elf sur des comptes bancaires 
suisses. Ms Deviers-Joncour a elle- 
méme invoqué on lien entre une 
partie de ces sommes -- 45 millions 
de francs — et la vente de frégates 
militaires françaises au gouverne- 


Les prochaines étapes du dossier 


Si elle atteste La volonté des juges d'en finir avec « Paffaire Du- 
mas », entamée en novembre 1997 en marge de la tentaculaire af- 


faire Elf, la notification n’en constitue pas forcément Pépilogue déf-. 


nitif. Elle marque l'ouverture d’un délai de vingt jours, durant 
lesquels toutes les parties peuvent peuveut demander des actes 
instruction complémentaires ou contester la régularité de la pro- 
cédure devant la chambre d'accusation de la cour d'appel de Paris. A 
l'issue de ce délai, les juges devront communiquer leur dossier au 


parquet de Paris. 


Le procureur devra alors -- dans un délai de trois mois - prendre 
des réquisitions en préconisant, pour chacun des protagonistes, un 


non-lieu ou un renvoi devant le 


correctionnel, L'avis du 


parquet ne s'impose pas aux juges d'instruction, qui prendront sens 
la décision ultime de renvoyer ou non devant une juridiction pénale, 
afin d’être jugées, les sept personnes mises ἐπ examen dans cette af- 


faire. 


ment taïwanais, en 1992. Elle a as- 
suré, dans le cours de l'enquête, 
avoir vainement tenté d'infléchir la 
position du. ministre des affaires 
étrangères, longtemps opposé à ce 
contrat. Ses explications, quoique 
ὃ rl ps es 
un : aucune exp 

satisfaisante n'a été donnée au fait 
qu'en dépit de l'échec de son inter- 
vention, la compagne du ministre 
ait touché une telle commission. Ni 


pourquoi la somme fut payée par 
Elf, qui n'était nullement intéressé 
à ia vente des frégates. 


SON UNIQUE AVEU 

Une partie de cet argent - 
17,55 millions de francs - 8 servi à 
acheter, au mois de juin 1992, le 
somptueux appartement parisien, 
rue de Lille, dans lequel M® De- 
viers-Joncour fut interpellée, le 
6 novembre 1997, et dans lequei 
M.Dumas ἃ admis s'être rendu à 
de nombreuses reprises. Cette assi- 
duité ne saurait suffire à caractéri- 
ser le délit de «εἰ recel d'abus de biens 
Sociaux », mais elle étaye le soup- 
çon d'une « complicité », tant il est 
malaisé de soutenir que M. Dumas 
ne fut pas frappé par l’évolution du 
train de vie d’une personne qui lui 
était si proche. «/e voyais bien 


qu'elle avait des facilités, -a-t-5 dé- 


claré aux juges, mais je ne lui αἱ ja- 
mais posé la question: c'était déi- 
cat » 

‘ La qualification de erecel» se 


abus de biens sociaux, le président du Conseil constitutionnel saura dans les mois qui viennent 
cat dénonce une nouvelle fois des accusations dénuées de « tout fondement sérieux». 


quelques factures - dont une paire 


de bottines à 11000 francs, réglée . 


par celle-ci avec la carte de crédit 


allouée par Elf, l'enquête n'a éta- - 


bli aucun lien formel entre tes 
comptes parisiens du président du 
Conseil constitutionnel et es 
suisses de son ancierme 
L'incroyable série de dé- 
pôts d'espèces effectués par 
M. Dumas, notamment alors qu'ä 
était ministre, a pourtam suscité le 
malaise. ᾿ : 
Le total de ces versements 


d'argent liquide, sur ses comptes : 


personnels et ceux de plusieurs de 
ses proches, avoisine 10 millions de 
francs, et les justifications qu'il a 
fournies n'ont pas réussi à dissiper 
les soupçons : qu'il s'agisse de 
ventes d'œuvres d'art et de fingots 
d'or où du prêt consenti par son 
ami d'enfance, Pex-banquier gene- 
vois Jean-Pierre François, elles ne 
s'appuient sur aucun document 
probant, ni aucune déclaration lé- 
gale, au point que M. Dumas à dû 


reconnaître, devant les juges, avoir 


avairs.. Au milieu d'une longue 
suite de dénégations, ce fut là son 
unique aveu. Sur 


nes 


ΙΒ En quelques années, cette ma- 
gistrate de cinquante-cinq ans est 
devenue l'une des juges d'instruc- 
tion les plus célèbres de la galerie 
financière du palais de justice de 
Paris. Arrivée en France à l'âge de 
dix-huit ans, cette femme née à 
Oslo intègre la magistrature en 
1981 après avoir été conseillère ju- 
ridique à l'hôpital psychiatrique 
d'Etampes. En 1989, elle est déta- 
chée au comité interministériel 
pour les restructurations indus- 
trielles, où elle parfait sa connais- 
sance des mécanismes financiers 
avant de revenir en juridiction en 
1993. Elle a mis en examen dans 
Son cabinet quelques-uns des plus 
grands patrons français. Elle est 
Chargée également de l'enquête 
sur une filiale du Crédit lyonnais, 
Iintemational Bankers, et sur la 
dévonfiture de la station de sports 
d'hiver Isola 2000. 


1997 


@ 4 novembre. Le parquet de 
Paris ouvre une information judi- 
ciaire contre Χ... pour «abus de 
biens sociaux, recel et complicité » 
qui est confiée aux juges d'instruc- 
tion Eva Joly et Laurence Vichniev- 
sky. Une lettre anonyme adressée 
aux juges dénonçait les avantages 
consentis par Elf ἃ Christine De- 
viers-Joncour, me proche de Ro- 
land Dumas. 

27 novembre. Μη Deviers- 
Joncour est mise en examen pour 
« recel d'abus de biens sociaux v et 
incarcérée. Elle est soupçonnée 
d'avoir bénéficié d'un emploi de 
tomplaïsance au sein du groupe 
Elf Aquitaine. Les enquêteurs s'in- 
eee également sur les coudi- 

5 d'acquisition de l'apparte- 
ment qu'elle occupe, rue de Le, 


ἢ LAURENŒ 
VICHNIEVSKY 
Juge 
d'instruction 


M Entrée dans la magistrature en 
1979, cette magistrate de qua- 
rante-trois ans a été juge d'ins- 
truction à Colombes puis juge à 
Nanterre, avant de rejoindre le 
ministère de la justice en 1982. 
Chargé de mission au cabinet du 
garde des sceaux, Pierre Arpail- 
lange, en 1990, elle est devenue 
premier juge d'instruction à Paris 
en 1993. Outre l'affaire Dumas, 
Qu'elle instruit aux côtés d'Eva Jo- 
ly, Laurence Vichnievsky est char- 
gée de l'enquête sur les bureaux 
d'études proches du Parti commu- 
niste, dans lequel elle ἃ mis en 
examen Georges Marchais et Ro- 
bert Hue. Dans cette affaire, elle ἃ 
demandé en vain la levée de l'im- 
munité parlementaire de l'ancien 
ministre du budget et sénateur 
Michel Charasse, à qui elle a infli- 
gé une amende de 10 000 francs 
pour refus de témoigner, avant 
que sa décision soit annulée par la 
cour d'appeL 


acheté 17 millions de francs en 
1992. 

© 28 novembre. L'intermédiaire 
Gilbert Miara, mis en examen pour 
«recel d'abus de biens sociaux », 
affirme qu'au début de l'année 
1992, quelques mois après la signa- 
ture du marché des frégates de 
Thomson à Taïwan, Mw* Deviers- 
Joncour a perçu 45 millions de 
francs, versés par Alfred Sirven, 
ancien responsable d'Elf. Selon 
M. Miara, une partie de cette 
somme a permis d'acheter l'appar- 
tement de la rue de Lille. 


1938 


Φ 27 janvier. Des perquisitions 
sont effectuées au domicile et au 
cabinet d'avocat de Roland Du- 
mas, ainsi que dans sa résidence de 
Gironde et dans les appartements 


B Ministre des affaires 

de 1984 à 1986 et de 1988 à 1993. 
Roland Dumas a été pendant qua- 
rante ans l'ami et le confident de 
François Mitterrand, qui l'a nom- 
mé à la tête du Conseil constitu- 
tionnel le 22 février 1995. Né à Li- 
moges en 1922, étudiant en droit, 
résistant, il hésite à La Libération 
entre l'opéra, le journalisme et le 
barreau qu'il finit par choisir. Avo- 
cat en 1950, il acquiert ses pre- 
mières lettres de noblesse sous de 
Gaulle, dans l'affaire Ben Barka. 
Défenseur du Canard enchaîné 
dans l'affaire des micros, il a aussi 
été le liquidateur des successions 
de Picasso et de Giacometti et le 
conseiller de grandes εἶ 

Mis en examen le 29 avril pour 

« complicité et recel d'abus de 
biens sociaux » au préjudice d’Elf 
Aquitaine, M. Dumas affirme 
avoir « Ja conscience parfaitement 
tranquille ». 


privés dont il dispose au Conseil 
constitutionnel. 

© 6 mars. Reçu à l'Elysée par 
Jacques Chirac, M. Dumas indique 
que ie président de la République a 
insisté sur la « présomption d'inno- 
cence », ce que confirme l'Elysée. 

Φ 9 avril Christine Deviers-Jon- 
cour est remise en liberté, sous 
contrôle judiciaire. 

Φ 29 avril. Roland Dumas est 
mis en examen pour « recel et 
complicité d'abus de biens 50- 
ciaux ». [l est placé sous contrôle 
judiciaire et doit verser une çau- 
tion de 5 millions de francs. Le pre- 
mier ministre, Lionel Jospin, dé- 
clare qu'il ne s'exprimera pas sur la 
conduite que doit adopter le pré- 
sident du Conseil constitutionnel. 
1] demande à ses ministres de ne 
pas participer au débat politique 
qui se noue autour du sujet. 


CHRISTINE 
DEVIERS- 
-JONCOUR 


Ancienne. - 


« chargée 
δὲ de mission v 
d'Ef 
Aquitaine 
à 5 


- 


= Ancienne « chargée de mission » 
d'Elf-Aquitaine, dont elle fut sala- 
riée de 1939 à 1993, et alors 
compagne du ministre des affaires 
étrangères Roland Dumas, 

Με Deviers-Joncour est soup- 
çonnée d’avoir indûment perçu 
quelque 66 millions de francs qui 
ont été soustraits à La compagnie 
pétrolière. Placée en détention 
provisoire de novembre 1997 à 
avril 1998, elle a publié en no- 
vernbre un livre de souvenirs, La 
Putain de la République. Evoquant 
sa « relation amoureuse » avec Ro- 
land Durnas alors qu'Elf la sala- 
riaît pour opérer un travail de 

« lobbying » auprès du ministre, 
elle écrit que « vivre une relation 
forte avec un homme sur le plan 
émotionnel, tout en sachant que 
cette relation sert des intérêts 
économiques, n'est pas facile à gé- 
rer ». Elle était, selon elle, la 

< carte quai d'Orsay » d'Alfred Sir- 
ven. 


©5juillet. Le président de la 
République s'exprime publique- 
ment sur l'affaire visant le pré- 
sident du Conseil constitutionnel. 
«Pour Roland Dumas, il y a ce qui 
relève de la justice. Je n'ai pas de ju- 
gement à porter. I y a ce qui relève 
de sa conscience, je n'ai pas non 
plus de jugement à porter. Il y à ce 
qui relève de ma responsabilité, 
c'est-à-dire le bon fonctionnement 
d'une institution essentielle de la Ré- 
Publique. Pour le moment, ce bon 
fonctionnement n'est pas en 
cause. » 

18 septembre. Le parquet de 
Paris transmet à la direction géné- 
tale des impôts les éléments rela- 
ἘΠ ἃ la situation fiscale de Roland 
Dumas. Plusieurs transactions 
n'ont pas été déclarées. Une vérifi- 
cation sur ses ressources et son pa- 
trimoine est engagée. 


- Ancien 

: directeur. 
* chargé des 
ὁ «affaires 
généralès » 


ἕ 


ΝΕ Homme de confiance de Loïk 
Le Floch-Prigent, M. Sirven est 
devenu en 1989 le directeur char- 
gé des « affaires générales » d'EW- 


Aquitaine. Engagé dans la Résis- ; 


tance, puis dans les Forces ter- 
restres de l'ONU en Corée, ἢ 
s’était rapproché de M. Le Floch- 
Prigent quand celui-ci dirigeait 
Rhône-Poulenc. Dans ce groupe, 
où il avait obtenu rang de direc- 
teur, M. Sirven s'était lié d'amitié 


avec Claude Joncour, alors époux ᾿ 


de Christine Deviers-Joncour. Sur- 
nommé « Méphisto » par Me De- 
viers-Joncour, i semble avoir été 
l'homme-clé des montages finan- 
ciers occultes d’Elf Aquitaine. Les” 
juges suisses le sou] 

d'avoir détourné 1,5 milliard de 
francs. M. Sirven, qui est sous le - 
coup d’un mandat d'arrêt inter- 
national, est en fuite. 


Un an d'investigations et de débats sur le maintien de M. Dumas à la tête du Conseil constitutionnel ἢ 


Φ 3novembre. La Putain de la 


République, livre de Christine De-’ 


viers-Joncour, paraît sans apporter 
d'élément nouveau à enquête ju- 
diciaire. M. Dumas met en doute la 


véracité du récit. Ses avocats dé-. 


2oncent «une campagne de 
haïne » qui serait menée par Le 
Monde. | 

Φ ὃ novembre. Valéry Giscard 
d'Estaing estime qu'il est « de la 
responsabilité du président de la 
République de donner l'indica- 
tion » sur sur le maintien de 
M. Dumas à la tête du Conseil 
constitutionnel. Alain Pe: 
ancien ministre et sénateur: (RPR), 
écrit pour sa part qu’il revient aux 
membres du Cohseï constitution- 
nel de «sauver l'honneur de là Ré- 


publique » en «rendant à cetteins- Ὁ 


titution suprême sa dignité 
perdue ». RE ρας 


9 


M Diplômé de l'institut polvtech- 
nique de Grenoble, Loïk Le Fioch- 
Prigent a commencé sa carrière, 


- en 1969, comme fonctionnaire à la 


directiôn générale de la recherche 
scientifique et technique. En 1981, 
il devient le directeur de cabinet 
du ministre de l'industrie, Pierre 
Dreyfus, avant d'être nommé à la 


-tête de Rhône-Poulenc Fannée 


suivante. 1 quitte ce poste au mo- . 


ment de l'altermance. de 1986. En 
1989, & devient PDG ΔΈ mais ἢ 
est contraint au départ en août 
1993, après l'arrivée de M. Balla- 
dur à Matignon. Président de Gaz 
de France; puis de la SNCF, il a 
été mis en examen [6.4 juillet 


- 1996, dans l'affaire Elf à la suite. 


du renflouement du groupe Bi- 
derigann, puis le 9 märs 1998, 
pôur l'embauche de Christine De- 
viers-Joncour. Il a passé cinq mois 
et demi en détention provisoire. 


ΦΊΟ novembre. M. Dumas rend 
publique sa décision de ne pas dé- : 
missionner du Conseil constitu- 


-tionnel,. après. l'avoir. annoncée 


aux huit membres de cette institu- 
tion. Evoquant « ne compagne de 
dénigrement», ἢ affine avoir la 
«conscience en paixm. 1. 


Φ12 novembre. Le député (| 


de Saône-et-Lohe, Armäud Mon- -: 
teboure, demande à démission de : 


M. Dumas: Une douzaine dè par- 
lementaire$ socidlistes appuiènt 


e 29 novembre. Le président Ὁ 
du RPR, Phiippé Seguin, estime Ὁ 


cinutilé »:le débèt or:la démis- 


sion de Roland Dumas « C'est un Ε 


problème entre M. Dumas 


PISPARITIONS. 


Anatoli Rybakov 


L'auteur des « Enfants de l'Arbat » 


L'ÉCRIVAIN russe: Anatoli Ry- 
bakov est mort à New York mer- 
credi 23 décembre à l'âge de 
quatre-vingt-sept ans. 

I avait connu une notoriété tar- 
dive, propulsé du strict anonymat 
à une renommée mondiale par la 
publication, en 1987, de son to- 
man, longtemps interdit, Les En- 
fants de l'Arbat (Albin Michel, 
1988), très vite comme 
un symbole de la politique de 
«transparence» affichée par Ie 
gouvernement soviétique de. l'ère 
Gorbatchev. La parution de son 
roman, magistral règlement de 
comptes avec Staline.— le plus obs- 
tiné des fantômes de FURSS - fon- 
dé sur l'expérience personnelle de 
l’auteur, avait fait l'effet d’une 
bombe, ce que Rybakov com- 
mentait alors avec humour: 
«L'URSS est divisée en deux moi- 
tiés: ceux qui Font lu et ceux qui 
s'apprétent à ἐδ lire.» De fait, en 
moins d'un an, on évaluait la dif- 
fusion de ce terrible réquisitoire à 
plus de 3,5 millions d'exemplaires 
dans la seule langue russe. Tandis 
que, dans le pays, les premiers vo- 
lumes s'échangeaïient au marché 
noir au décuple du prix officiel, les 
contrats de traduction en Oc- 
cident se comptèrent par dizaine 
et le Time consacra sa « une » au 
phénomène plus qu’à PApre .cri- 

tique de la répression stalinienne. 

Νέ à Tchernigov, en Ukraine, le 
8 janvier 1911, Anatoli Rybakov 

s'installe à Moscou, où il entre- 
prend des études à lnstitut des 
transports. Au cœur du quartier 
de l'Arbat, cher aux Moscovites 
pour son éclat bigarré et vivant, à 
quelques centaïnes de mètres du 
Kremlin - c’est celui de Pouch- 
kine -- qui ne sera éventré que 
dans [68 années 50 par les perspec- 
tives de l'urbanisme d’Etat. Vic- 
time de la montée d’une suspicion 


intemement, Rybakov est interdit 
de séjour dans de nombreuses 
villes. Aussi s'essaiet-il aux em- 
plois qui ὃ résistent encore à la né- 
Éessité di dr ment et à la 
dictature des formulaires, De 1936 
à 1940, il est donc tour à tour 
chavffeur de poids lourds, docker 
ou maître de danse, enselgnant la 
rumba, le tango, la valse ou le fox- 
trot. En 1940, sa situation s’amé- 
liore : il peut travailler à Riazan, à 
deux cents kilomètres de Moscou. 
Puis vient la guerre. À son retour, 
la rue de lArbat n’est plus. C’est 
alors qu’il prend la décision 
d'écrire. 11 veut faire le livre - «je 
moyen d'information le plus impor- 
tant puisque la presse mentait »- 
sur sa génération. 
Ainsi.commence la lente gesta- 
tion de Sacha Pankratov, « héros » 
des Enfants de l'Arbat. Maïs, sou- 
cieux de « réussir », Rybakov 
avance prudemment : outre un ro- 
man d’an réalisme brut, Les Chauf- 
Jeurs, qui lui vaut même le prix 
Staline en 1951, il boucle une pre- 
mière trilogie, La Dague, L'Oiseau 
de-bronce et Le Coup de feu, retour 
sur une génération grandie dans la 
tourmente révolutionnaire. Le 
cycle ouvert par Les Enfants de 
l'Arbat y fait assez naturellement 
suite, évoquant la montée de la 
terreur dans les années 30, faillite 
morale, déshumanisation et prime 
à la dflation assurant implacable- 
ment le triomphe de la peur -ce 
sera le titre du deuxième volet, pa- 
ru en 1990 (Albin Michel, 1992), 
suivi de Cendres et poussières (Al- 
bin Michel, 1996). Annoncé dans la 
revue littéraire Novy Mir à trois re- 
prises dès 1966, le texte ne sera pas 
publié et chaque nouveau délai 
épaîissit la part faite ἃ Staline, 
Fe interdit absolu ». Onze ans plus 
tard, nouvelle fausse alerte dans 
Octobre. 


CARNET 


au printemps 1987, en revue, puis 
eu volume, cette préhistoire de la 
terreur stalinienne, qui est aussi 
un «démontage raisonné d'un iy- 
ran prisonnier de sa tyrannie » aUX 
yeux d’un de ses traducteurs fran- 
çais, Jean Cathala, éclipse les 
autres œuvres de Rybakov -- dont 
Sable lourd, roman sur la résis- 
tance des juifs soviétiques face 
aux nazis (Fayard, 1988). 

La reconstitution psychologique 
du personnage de Staline permet 
de proposer une vision de Staline 
sur Jui-même, son pays et l'his- 
toire proprement stupéfiante. 
Sans doute est-ce l'irruption de ce 
monologue intérieur dans la 
trame narrative qui constitue le 
morceau de bravoure de cette 
fresque hallucinée qu'on ne peut 
hisser cependant au côté de 
Guerre et Paix de Tolstoi. 

«Ma vie ne coïncide pas avec 
l'importance qu'on lui donne », 
confait-il, dépassé par la visibilité 
inouïe de la démystification qu'il a 
implacablement menée. Comme 
un apprenti-exorciste passé maître 
dans l'art de conjurer les spectres 
funestes du communisme. 


Philippe-Jean Catinchi 


MPIERRE VALLIÈRES, écrivain 
québécois, est mort mardi 22 dé- 
cembre à Montréal à l'âge de 
soixante ans. D'abord libraire, 
puis journaliste, il avait débuté 
dans les quotidiens Le Devoir et 
Cité libre, avant de devenir en 
1965 membre actif du Front de 
Libération du Québec (FLQ) et de 
fonder le mensuel Révolution 
québécoise avec le sociologue 
Charles Gagnon. En 1966, il doit 
s’exiler à New York après une 
ταῦθ de police dans les milieux 
iodépendantistes. Arrêté lors 
d'une manifestation du FLQ de- 
vant l'ONU, il passe quatre ans 
en prison. Au cours de sa déten- 
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Jean Malaquais 


Révolutionnaire d'instinct 


L'ÉCRIVAIN jean Malaquais, 
prix Renaudot 1939 pour Les Java- 
nais, est mort mardi 22 décembre 
à Genève à l'âge de quatre-vingt- 
dix ans. 

Né Wiadimir Maiacki à Varsovie 
en 1908, ce juif polonais d'une fa- 
mille « fotalement agnostigque » se 
sent très tôt « un vagabond, du cà- 
té des dépossédés ». Longtemps 
apatride, il arrive en France en 
1926, Il est manœuvre sur des 
chantiers en Auvergne, mineur en 
Provence, marin de commerce. 
puis débardeur aux Halles de Pa- 
ris. 11 fréquente alors frénétique- 
ment la bibliothèque Sainte-Ge- 
neviève, pour apprendre le 
français. Il rencontre André Gide 
qui l'encourage à écrire, publie 
des poèmes, se lie avec Pierre Her- 
bart, Victor Serse et Henri Tho- 
mas. Α la suite de son premier ro- 
man, Les Javanais (réédité chez 
Phébus, 1995), un hymne aux pa- 
rias nourri de son expérience de 
mineur de fond, la critique lé 
compare à Céline, André Gide 
rend hommage à sa « grandeur 
épique, à la fois boutfonne et tra- 
gique » et Léon Trotski l'honore 
d'u article élogieux. Le prix Re- 
naudot récompense ce cri de soli- 


tion, il écrit son essai le plus cé- 
lèbre Nègres blancs d'Amérique 
(1968, éd. François Maspero), où 
il compare F'infériotité socio- 
économique des francophones à 
celle des Noirs des Etats-Unis. 
Après sa libération, extradé vers 
le Canada, il renoue avec le jour- 
nalisme et ses rêves de socia- 
lisme et de révolution. C'est au 
retour d'un séjour à Sarajevo au 
printemps 1997 que ce partisan 
de l'indépendance de ia Bosnie 
avait été terrassé par un infarctus 
et plongé dans un coma profond 
pendant plusieurs semaines. 
Il n'avait jamais quitté f'hôpital 
depuis. 


aveugle, le jeune ingénieur est ar- Finalement, c’est l’arrivée au 
1êté en 1933 et relégué en Sibérie pouvoir de Mikhaïl Gorbatchev 
pour trois ans. De retour de son qui dénoue la situation : publiée 
AU CARNET DU « MONDE » — Chalon-sur-Saône. 
Naissances | M= μαθειεῖοο Grvand, 
Karine ARGI soù épouse, 
A por Lil Alain Gavand εἰ Mariam, 
joi Christine Gavand-Tupinier, Bruno et 
ont la joie de souhaïter à Tupi 
Dimitri Philippe, Αἴ et Jérémie Gavand, 
ses enfants et petits-enfants, 
bieoveuue au Monde ! Aïnsi que tons les parenis οἱ amis, 
ont l'immense douleur de faire part du 
Lundi 24 décembre 1998, à Nantes. décès de 
M. Georges GAVAND, 
— Le 4 décembre 1998, 
ἕ sorvenn le 23 décembre 1998, à l'âge de 
Elise, Agathe, Mirabelle soixante-dix 205. 
a ouvert les yeux La cérémonie religieuse sera célébrée 
pour La pins grande joie de ses parents le lundi 28 décembre, à l4beures, en 
June Eivire SALINGER l'église Notre-Dame-de-Lumière ἃ 
et Christophe SAINT-UI À Chalon-sur-Saône, où l'on se réunira. 
nr: René SALING! présent avis Beu 
rançoise et τ Le tient lieu de faire part et 
Janin et Martial SAINFUPÉRY, de remerciements. 
et de son arrière-grand-père. 
HALLAIS. 
; — Jean-Prul et Alain Kienlen, 
A ne ses fils 
33. re à " Mn ru ne] Florence, Natacha οἱ 
75014 Paris. ses peths-enfants, 
Daniel-Jacques Laroche, 
" son frère, 
Fiançaillés | ont ἴα douleur de faire part du décès de 
= Aujourd'hi, le 27 décembre 1998, 
toux le Monde sai que Rachel LAROCHE-KIENLEN, 
Karen BOTBOL ‘survenu le 18 décembre 1998, à Fouras 
, 4Charente-Marilime), dans sa quatre- 
et Ysel COHEN-SALMON vingt-septième année. 
relèvent le défi de se lancer. Ses ba με Gnt eu lieu dans l'intimité 
Cahy, Nelly, Valérie. Caro. Julien. | à ses volontés, es cendres out ἐά disper- 
Lolo, Léo, Manu et Vincent, sont fiers de 
iper À cette aventure. sées en mer au large de Fouras. 
16, rue Aristide-Briand, 
Dé è 17450 Fouras. 
= M= Philippe Dal Farra, 
Μ᾿ Thierry Dai Fra, — M® Mireille Néraudau, 
Sa faille. Ke 
Ses amis, ᾿ Jérôme Néraudau 
ἦν du de et Sophie Duchesne, 
oct la douleur de faire part du décès Ἢ 
ii FARRA et ChriseDe Evetinger, 
M Phifippe DAL se 
suveon à Nice, le 23 décembre 1998, Er toute la famille, 
dans sa soixanie et unième année. ont la douleur de faire part du décès de 
Les obsèques auront lien le samedi 26 dé- Jean-Pierre NÉRAUDAU, 
cembre à 9 beures en l'église Notre-Dame Jose des Universités. 


de Port à Nice. 


CARNET DU MONDE 
Fax : 01-42-17-21-36 
Téléphone : 


01-42-17-39-80 
01-42-17-38-42 
01-42-17-29-96 


survenu le 20 décembre 1998, dans sa cin- 
quanie-neuvième année, 


La cérémonie religieuse sem célébrée 
τ mercredi 30 décembre. à 10 830. κα 
l'église Notre-Dame des Blancs-Man- 
teaux, 12, rue des Blancs-Manteaux, à 
Paris-#, où l'on se réunira. 


25, rue Louis-Braille, 
ἼΔΟΙ Paris. 
(Le Monde du 25 décembre.) 


— M" Jeannette Simon, 
son épouse, ". 
Marie-Eve Simon, 
Brigiue Simon-Pillard, 
Thérèse Simon-Menet, 
Bruno Simon, 
Alain Simon, 
ses enfants, 
Ainst 


fans, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 


Edouard SIMON, 
administrateur civil 


ses peits-enfants εἰ arrière- 


rs 
our 
dans mé Fan. 


Cet avis ent lieu de faire-part et de re- 
merciements. 


La Laurie, 
46140 Luzech, 
— Janine Wahl, née Brunschwig, 
sa femme, 
et Michel Dobry, 
Gülberte εἰ Michel Pinault, 


Brigiue et Pierre-Jean Lancry, 
ses enfants, 


ses petits-enfants, 
Colette Wahl et Elizabeth Wah, 
sa belle-sœur et sa nièce, 
ont la tristesse de l'aire part du décès de 
Miche} WAHL, 


surveno Le 20 décembre dans sa quatre 
viagt-troisième année, 


Les obsèques se sont déroulées dans [a 
plus stricte intimité. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
FOB rm 
Annî 
- fly a cinq ans, nous quittait 
Jeanne CAPDEROU-DEMIGNY. 
Ayons une pensée pour elle 1 


ires de décè 


— Le 26 décembre 1994, 
Josyane DRAI 


Toutes nos pensées vont vers elle. 


— Le 26 décembre 1991, 
Aby WIEVIORKA 
nous quitaic 


Sa famille, ses amis pensent à lui 


‘Remerciements 

- Me Elisabeth Boissard, née Marqui- 

set, et sa famille remercient loutes les per- 

sonnes qui leur ont manifesté leur svmpa- 

thie à l'occasion du décès de M. Hubert 
Boissard (25-12-1918/28-11-1998), 


— Après la tempête qui, dans la nuit du 
19 au 30 décembre, a gravement endom- 
magé la flouille de péche de LOCTUDY 
Finistère) privant de nnmbreux marins de 
lear outil de wavail. un compie a éé ou- 
vent pour recueïllir les dons. On peut Jes 
adresser au 


Comité incal des pêches 
Be 71. 29730 LE GUI Ce 
avec ln mention «Opération Soli 
LOCTU 


Soutenances de thèse 


- Le 10 décembre 1998, Roger Grossi. 
président de 11 Société d'histoire du pro- 
testantisme de Nimes et du Gard, ἃ soute- 
ou sa tbése de doctorat en histoire à l'uni- 
versilé Paul-Vaiéry Montpellier-UT sur 
«Samuel Vincent, 1787-1837 ». Le jurv. 
composé de MM. À Gounelle (ITP), pre- 
sideni, R Huard (Montpellier-Fil}, rap- 
porteur, G.Cholxy (Montpellier-Ll), 
direcieur de thèse, a décerné la mention 
très honorable, à l'unanimité du jury. 


darité envers les sans-papiers, al- 
Ἰέστο et insoumis, que son auteur, 
décidément indomptable, a failli 
signer « Malacguis ». C'est finale- 
ment + Malaquais » qu'il choisit 
comme nom de plume, du nom 
d'un quai de la Seine où se réunis- 
saient jadis les exclus de la Cour 
des miracles, 

Enrôlé du côté de la ligne Magi- 
not, Jean Malaquais écrit au vitriol 
un journal de guerre, puis un Jour- 
nal d'un métèque (Phébus, 1997, 
dans lesquels il apostrophe la 
France « putainiste », sa terre 
d'asile coupable de défranciser les 
naturalisés de fraiche date et d'at- 
tiser le racisme (« Adieu Marianne, 
mon amour, ma catin »), 1} brosse 
la fresque d'une débandade mii- 
taire, dénonce l'aveuglement des 
chefs, épingle les petites lächetés 
et les gestes héroïques, élans de 
fraternité ou simples dérogations 
au funeste « chacun pour soi ». Ce 
révolutionnaire d'instinct, qui 
avouait le regret «de n'avoir pas 
participé à la Révolution russe, ou, 
encore mieux, à la Révolution fran- 
çaise », n'épargne pas l'URSS de 
Staline: « Je n'ai jamais appris à 
vivre au rythme du troupeau. » On 
trouve aussi dans ces écrits de la 


+ drôle de guerre », journal d’une 
débacle et de ses exils, des nota- 
tions sur Jules Renard, Breton, 
Ernst, Berl et « les assoiffés du coup 
de pied au cul ». Ainsi que le récit 
de son évasion d’une colonne de 
prisonniers en route pour l'Alle- 
magne, de ses parties de cache- 
cache avec la Gestapo et la police 
de Vichy, et de l'accueï de Giono, 
qui l'héberge plusieurs mois chez 
lui. Le Journal de guerre, pamphlet 
anti-coilabo, ne trouvera d'édi- 
teur, en 1943, qu’à New York. 
C'est grâce à Gide qu'il s'em- 
barque à Cadix pour l'Amérique, 
en direction du Venezuela puis 
des Etats-Unis. Professeur de litté- 
rature française, il s'y liera d'ami- 
tié avec Norman Mailer, dont il 
devient le traducteur pour Les Nus 
et les Morts. De retour en France, il 
apprend le danois pour étudier 
Kierkegaard (il signe un Sûren 
Kierkegaard : Foi et paradoxe, « 10- 
18%, 1971), publie quelques ro- 
mans (Planète suns visa, Le Pré aux 
clercs, 1947: Le Gafeur, Buchet- 
Chastel, 1953). Toujours sur le 
thème de «la quête de l'homme 
contemporain pour son identité. » 


Jean-Luc Douin 


NOMINATIONS 


DÉFENSE 

Le conseil des ministres du mer- 
credi 23 décembre a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes dans les armées : 

Terre. -- Sont promus : géné- 
ral de division, les généraux de 
brigade François Gaubert, Jean- 
Paul Raffenne, Jean-Louis 
Vincent, Jean-Pierre Morane et 
Bernard Drugeot ; générai de 
brigade, les colonels Jean-Louis 
Hasselmann, Henry-Jean Four- 
nier, André Bascouzaraix, Yves 
Durain et Roland Waymel. 

© Marine. - Sont promus vice- 
amiral, les contre-amiraux Chris- 
tian Martin et Michel Olhaga- 
ray. 

© Air. — Sont promus : général 
de division aérienne, le général de 
brigade aérienne Bernard Cho- 
plin; général de brigade aé- 
rienne, les colonels Jean-Pierre 
Haigneré, Bernard Rémy et 
Jean-Serge Schneider ; commis- 
saire général de brigade aérienne, 
le commissaire colonel Joseph 
Pencalet. 

Sont nommés: directeur du 
centre d'enseignement Supérieur 
aérien, le général de brigade aé- 
rienne Roland Le Bourdonnec ; 
chef de la division «relations ex- 
térieures » de l'état-major des ar- 
mées, le général de brigade aé- 
rienne Patrick Felten. 

Φ Service de santé. - Sont pro- 
mus: médecin-général inspec- 
teur, le médecin-général Jacques 
Landres ; médecin-général, le 
médecin chef Gérard Pagliano. 

Est nommé directeur du service 
de santé en région militaire de dé- 
fense Méditerranée et en cir- 
conscription militaire de défense 
de Lyon, le médecin-pénéral 
Alain Lamberton. 

e Armement. - Sont promus 
ingénieur général de deuxième 
classe, les ingénieurs en chef Di- 


dier Mortreux, Dominique Ha- 
berer, Nicolas Le Sellier de Ché- 
zelles, Jean-Louis Fréson et 
Daniel Thuillier. 

Sont nommés : chef du service 
technique des technologies 
communes de la direction des 5ys- 
tèmes de forces et de la prospec- 
tive, l'ingénieur général de pre- 
mière classe Denis Plane ; chargé 
de mission auprès du chef du ser- 
vice de la qualité de la direction 
des programmes, des méthodes 
d'acquisition et de la qualité, l'in- 
génieur général de première 
Classe François Flori: chargé de 
la sous-direction technique de la 
direction du rénseignement mili- 
taire, l'ingénieur général de 
deuxième classe Jacques Bon- 
grand; chargé de la sous-direc- 
tion de l'administration, des 
moyens et des affaires générales 
de la direction de la gestion et de 
l'organisation, l'ingénieur général 
de deuxième classe Jean Poupart. 


CULTURE 

Stéphane Martin, conseiller ré- 
férendaire à la Cour des comptes, 
a été nommé en conseil des mi- 
nistres, mercredi 23 décembre, 
président de l'établissement pu- 
blic du Musée des arts et des civi- 
lisations (MAC), quai Branly, à Pa- 
ris, dont l'ouverture est prévue 
pour 2004 (Le Monde du 25 dé- 
cembre). 

[Né le 30 mal 1956 à Neuilly-sur-Seine 
{Hauts-de-Séinel, Stéphane Martin est ficen- 
cié en droit, diplômé de l'institut d'études 
politiques et ancien élève de l'Ecole nationale 
d'administration (1980-19$21. À sa sortie de 
l'ENA, ἢ ἃ intégré la Cour des comptés. Sté- 
phane Martin ἃ notamment èté délégne gé- 
néral du Centre Pompidou (1989-1990), direc- 
teur adjoint de la musique à Radio-France 
(1990-1993), directeur de La musique et de la 
danse au ministère de La culture (1993-9951 
directeur du cabinet de Philippe Douste-Bla- 
æy, ministre de La culture (1995-19974] 
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REPORTAGE 


Hiver austral en terres 


Après l'échec des rares tentatives de colonisation, 


AC Perdu, mont 
Brouillard, baie du 
Tonnerre. anse des 
Glaçons, îles Nua- 
geuses, bassin du 
Cratère, plateau des 
Tourbières, versant 
des Taureaux-Sau- 
vages… Ces topo- 
nymes inquiétants reflètent l'uni- 
vers de désolation qui attend le 
visiteur des terres australes fran- 
çaises. Ce dernier ne pourra pas 
prétendre ne pas avoir été préve- 
nu. 

A mi-distance entre l'Afrique du 
Sud et l'Australie, séparés de La 
Réunion par 3 000 kilomètres, les 
trois districts de Crozet, Amster- 
dam et Kerguelen, éloignés les uns 
des autres de 1 500 kilomètres, 
sont constitués de trois groupes 
d'îles. Amsterdam, la plus au nord, 
est à 38° de latitude sud, Crozet et 
Kerguelen se situent entre « qua- 
rantièmes rugissants + et «cin- 
quantièmes hurlants ». 

Ces trois districts constituent 
avec la terre Adélie le territoire 
d'outre-mer des terres Australes et 
Antarctiques françaises (TAAF), di- 
rigé de Paris par un administrateur 
supérieur, Brigitte Girardin. Des 
lieux où tout est importé, sans ρο- 
pulation permanente. Répartis sur 
quatre bases, trois aux terres Aus- 
trales, une en terre Adélie, coha- 
bitent, le temps de contrats de 
quelques mois à un an et demi, 
scientifiques, militaires recrutés 
pour leurs compétences, volon- 
taires à l'aide technique (VAT), qui 
accomplissent leur service mili- 
taire, et contractuels allant du me- 
nuisier au chef de district, en pas- 
sant par le boulanger. 

Seule la voie maritime permet 
de s'y rendre car il n'existe pas de 
piste d'atterrissage. Le Marion-Du- 
Jresne assure la relève des hiver- 
nants, livre matériel, produits frais, 
courrier et carburant nécessaire au 
fonctionnement des centrales 
électriques, au rythme de quatre 
ou cinq rotations annuelles qui 
peuvent durer de trois à cinq se- 
maines. 

Affrété par les TAAF pour:la lo- 
gistique et par l'institut français 
pour la recherche et la technologie 
polaires (IERTP) pour l'océanogra- 
phie, les deux entités qui, là-bas, se 
partagent le pouvoir, le Marion- 
Dufresne, navire polyvalent, est à 
la fois cargo. pétrolier, porte-héli- 
coptères, navire océanographique 
et paquebot. 1] peut transporter 
jusqu'à cent dix passagers (une 
agence de voyages, Mer et 
Voyages. 3, rue Tronchet, 
75008 Paris, tél. : 01-40-07-12-72, 
assure la commercialisation de ces 
croisières). La quatrième rotation 
de l'année, l'OP 98/4, est une « pe- 
tite » rotation : le Murion-Dufresne 

appareille de la Réunion le 18 août 
avec un retour programmé pour le 
8 septembre. 

A bord, les scientifiques de la 
mission OISO procèdent à des pré- 
lèvements d'eau de mer jusqu'à 
4000 mètres de profondeur pour 
«comprendre comment les 
échanges de gaz carbonique entre 
l'océan et l'atmosphère varient et 
estimer l'évolution de ces échanges 
en réponse à des changements cli- 
matiques ». 

Serge Mark, peintre de la ma- 
rine, qui compte déjà une quin- 
zaïne de timbres ἃ son actif, doit 
réaliser le premier carnet de 
timbres du territoire {philatélique- 
ment autonome depuis 1955). Les 
achats de timbres des collection- 
neurs rapportent aux TAAF de 8 à 
10 millions de francs par an, près 
de 10% de ses revenus propres, 
précise Jean-Marie Jaguenaud, 
chef des services transmissions et 
postaux des TAAF. 

En outre, l'évêque aux armées, 
Me Dubost, a chargé Pierre Julien, 
de laumônerie catholique des ar- 
mées, de le remplacer. Un aumô- 
nier militaire se rend une fois par 
an aux terres Australes afin d'ac- 
complir sa mission pastorale. Le 
Père Julien baptisera Notre-Dame 
de l'Océan, petite chapelle nouvel- 
lement construite à Amsterdam. 
où il célébrera la première messe. 

Après cinq jours de mer, le Ma- 
rion-Dufresne arrive en vue de Fle 
de la Possession, à Crozet, où la 
base Alfred-Faure, construite en 
1963, accueille dix-sept hivernants. 
Le dernier passage d'un bateau re- 
monte au mois d'avril. Les fruits 
frais manquent, le régime 
pommes-oranges lasse les plus en- 


quelques scientifiques, militaires et contra 
s de Crozet, des Kerguelen, 
tre ou cinq rotations annuelles, 

fresne » rompt leur isolement 


dans les archipel 
Avec ses qua 
seul le « Marion-Du 
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Ds 


durcis. Conformément au rituel, la 
première rotation de l'hélicoptère 
permet de débarquer le courrier. 
Comme l'explique Marc-Au- 
toîne Colomb de Daunant, le chef 
de district de Crozet partant, les 
bivernants sont partagés entre le 
plaisir de rencontrer de nouveaux 


visages et [a frustration de voir . 


leur aventure interrompue et dé- 
mythifiée par une rotation bien 
huilée. Tous s’imaginent à un mo- 
ment, explique-t-il, les VAT plus 
que les autres, comme des explo- 
rateurs auxquels il ne manquerait 
que les traineaux à chiens. Ray- 
mond Rallier du Baty, dans Aven- 
tures aux Kerguelen, raconte les pé- 
ripéties d'un voyage accompli en 
1907-1909 et multiplie les allusions 
à Robinson Crusoe. Impression ré- 
volue, rétorque Gracie Delépine, 
infatigable historienne des TAAF, 
dans Les Jles Australes françaises: 
« Ces groupements humains ne 
vivent pas en Robinson Crusoe. fis 
apportent avec eux sur les îles (...} 
tous les bénéfices de la vie indus- 
trielle. » 

L'archipel de Crozet compte 
25 millions d'oiseaux répartis en 
trente-six espèces, dont uné quin- 
zaine de pétrels et six d'albatros, la 
plus forte diversité au monde pour 
une surface aussi réduite, près de 
325 kilomètres carrés. A la man- 
chottière, les manchots royaux 
surveillent les «crèches » où se 


concentrent par centaines des 
jeunes au duvet brun, à peine 
troublés par le vol de pétreis en 
quête de viande fraiche, de jeunes 
éléphants de mer, quelques alba- 
tros de mars qui devront attendre 
eucore quelques mois pour 
prendre leur envoi. 

Le Marion-Dufresne reprend son 
périple et. deux jours plus tard, 
touche Port-aux-Français (PAF), 
au fond du golfe. du Morbihan, 
aux îles Kerguelen. 


AS la peine d'y chercher la 

trace du Cormoran vert, 

l'accueïlante auberge que 
l'imagination de Jules Verne, dans 
Le Sphinx des glaces, situe plus au 
nord, à Christmas Harbour! La 
base, créée en 1950, concentre 
toute la population de l'archipel, 
d’une surface équivalente à celle 
de la Corse, soit cinquante-neuf 
personnés. PAF ἃ des allures de 
petite ville, avec ses plaques de 
nom de rues. sa circulation, ses 
panneaux de limitation de vi- 
tesse. mais sans radio ni télévi- 
sion. 

En une demi-heure, le beau 
temps peut laisser la place à la 
tempête. Les vents soufflent en 
moyenne à 70 kilomètres/heure. 
Pluie et neige tombent à l'horizon- 
tale. Ici, les mouches ont muté, 
perdant leurs aïles, devenues inu- 
tiles. Comme à Crozet, pas 

À 


te 


d'arbres. L'eau est à un peu plus de 
1°C. Température et vent forment 
un cocktail dont il faut se méfier, 
comme l'indique un tableau aff- 
ché à bord: une température de 
O°C accompagnée par un vent de 
25 km/b équivaut à une tempéra- 
ture de -11°; -10° par 96 km/h 
vaut -- 39°, Et pourtant les tenta- 
tives de colonisation n'ont pas 
manqué, comme en témoignent 
les deux sites historiques de Port- 
Couvreux et Port-Jeanne-d'Arc 
(JDA, prononcer « péjida »), où 
la présence de Serge Mark6 justifie 
une visite en hélicoptère Lama. 

Port-Couvreux évoque certaines 
images d'Irlande ou d’Ecosse. Une 
croix se détache sur le ciel et sur- 
plombe une ferme en ruine, aux 
faux airs de cottage, adossée à la 
pente. face à la mer. Que pou- 
vaient espérer les fermiers guettés 
par le scorbut, réembarqués en 
mars 1931, trois ans après leur ins- 
tallation, abandonnant leur maigre 
troupeau de moutons ? 

1 faut repartir, un grain menace. 
Direction PJDA, en franchissant 
lacs et fjords qui découpent côte et 
plateaux enneigés, secoués par un 
vent qui fait vibrer l'appareil. La 
lumière allège l'atmosphère de 
ville fantôme du Far West de la 
station baleinière construite par 
les Norvégiens, abandonnée de- 
puis une soixantaine d'années, Ce 


mA 


RES 
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françaises 


ctuels vivent . 
d'Amsterdam. 


à recueillir l'huile des baleines pé- 

chées au large, raîls vordus, ateliers 
. écroulés. Malgré cela, PJDA ne 

semble pas si éloignée de la des- 
cription qu'en fait Raymond Ral- 
lier du Baty, témoin de sa nais- 
sance. - 
Les TAAF génèrent un vocabu- 
laire et un lot d'abréviations rapi- 
dement assimilés par les hiver- 
nants, envoyés en mission pour 
plusieurs mois. durant Pbiver aus- 
tral, à ne pas confondre avec les 
«CE» (campagne d'été). Ainsi en 
est-il des chefs de district (« dis- 
ker » - le fameux « disquaire » qui 
intrigue tant Jean-Paul Kauffmann 
dans L'Arche des Kerguelen -, « dis- 
cro» et « disams’ »). Un «bon- 
bon» est un jeune éléphant de 
mer: le «copec» désigne le 
contrôleur des pêches ; « manip” » 
évoque une expérimentation 
scientifique, qu'elle s'accompagne 
ou non d’une expédition; 
l’e OPEA » désigne le chef des 
opérations logistiques -de 
l'«OP»- à bord du «MD» (le 
Marion-Dufresne-N). Dernier appa-" 
ru: les « poups’ >», à Amsterdam, 
signalent les jeunes otaries. 

Le bateau appareille le 28 août 
pour l'Île Saint-Paul, volcan éteint 
de 7 kilomètres carrés en partie 
immergé, touchée le 31. 

Les Oubliés de l’île Saint-Paul, de 


Daniel Floch, décrit l'incroyable - 


calvaire de sept marins bretons, six 
hommes, une femme enceinte, 
abandonnés le 3 mars 1930 pen- 
dant neuf mois à Saint-Paul par 
“eur employeur, La Langouste 
française, spécialisée dans la pêche 


τ et la conserve ‘de damgoustes, - 


Les hivernants sont partagés entre le plaisir 
de rencontrer de nouveaux visages | 

et la frustration de voir. n jee 
leur aventure interrompue et démythifiée 
par une rotation bien huilée 


abondantes dans ces eaux. Se- 
maine après semaîne, leur effectif 
a été réduit par le scorbut avant 
l'arrivée des secours. La tombe de 
Fun d’entre eux - Victor Brunôu -- 
est toujours visible sur place. Le 
rôle des frères Bossière -- dont les 
effigies oment un timbre -, action- 
naires majoritaires de l'entreprise, 
qui avaient obtenu de l'Etat fran- 
çais. en 1893, la concession du 


droit d'exploiter les Kerguelen, 


reste ambigu. 

La rébabilitation de Saint-Paul, 
l'an passé, c’est-à-dire l'éradica- 
tion systématique des rats qui 
l'avaient envahie et qui mena- 
çaient l'écosystème, a épargné les 
souris ! Ce qui rend les ornitho- 


logues heureux. Is y voient une . 


chance pour les oiseaux micheurs 
de ne pas voir dévorés œufs et 
convées. 

Le soir, l'ile volcanique d’Ams- 
terdam est en vue. Les otaries pul- 
lulent aux abords de la base Mar- 
tin-de-Viviès, occupée par une 
vingtaine d’hiveruants. Les bâti- 
ments de couleurs pastel donnent 
une-touche méditerranéenne à. 
l’ensemble. Des moustiquaires 
équipent toutes les fenêtres. Inu- 
tiles durant l'hiver austral, elles se 
révèlent indispensables lorsque 
lle est envahie par les mouches, à 
la belle saison. ne 

Une clôture partage Fîle‘en deux 
depuis 1987 : les descendants, re- 
tournés à l'état semni-sauvage, des 
vaches et taureaux abandonnés 
par un fermier qui avait tenté de 
s'installer à Amsterdam, en 1871, 
occupent le quart nord de l'Île. 


Quelques mâles, qui n’ont pas subi. 


de sélection depuis plus d’un 
siècle, évoquent l’aurochs des 


temps jadis. Ces bovins mena- 


çaient l'équilibre écologique 
d'Amsterdam. et le Phyfcd nifida, 
espèce d'arbre endémique que l'on 
ne retrouve qu'à Tristan Da 


Cunha -- avant que les scientifiques ἡ 
ne sont que barils rouillés destinés n'interviennent pour réguler ke : | 


5 


‘rion-Dufresne. Elle m'écrit, elle sait 


‘ plonger à la Comex, familier 


- tère y dépose touristes et techni- 


720 mètres. Un replat recouvert de 


pee les œufs des plus inatten- Ὁ 


‘ pied relève du raid commando. 


- cirés, ramper dans Ta boue -- εἴ 


. Corde, poursuivre en rappel, tra- 


upeau. ἢ faut rappeler que tons 
les mammifères terrestres du terri- 
toire -rennes, MOUTONS, MIO 
flons, chats, bovins. rats. SOUTIS, la- 
pins- ont été introduits par 
l'homme. L'autre ressOLTcE ΕἸ 
mentaire de pile reste la langouste, 
dont les hivernants de Kereuelen, 
qui fournissent POUT leur pat als : 
collectivité australe rennes et 
mouflons, et de Crozet sé 
montrent friands. 

Qu'est-ce qui pousse Ces 
hommes et ces femmes - pour le 
moment peu nombreuses - àasex- 
ler? Michel Béal, ingénieur 2210- 
nome, travaille aux Eaux et Forèts 
et abandonne jusqu'au printemps 
ses forêts de l'Essonne pour deve- 
nic « disker ». Il parle d'une expé-.. 
rience de coupleintéressante. 


UTRE les motivations fi- : 

nancières et le plaisir de 

découvrir des nouveaux : 
horizons, Jean-Marc Etcheverry. le 

postal d'Amsterdam, Sous- 
officier de l'armée de l'air, avoue 
que l'absence de tout souci maté- 
riel n'est pas étranger à sa pré- 
sence'en ces lieux : « J'ai l'impres- 
sion que c'est une Juite quelque 
part. » À Amsterdam, aucun des 
petits tracas de la vie quoti- 
dienne... même si les conditions de 
vie pas toujours faciles n'éliminent 
pas les relationnek reñ- 
contrés en métropole, « alors 
qu'on est censé se serrer les 
coudes ». Xavier Castamagne, le 
« GP» de PAF, constate le bienfait 
qu'une séparation de plusieurs 
mois apporte à sa vie de couple : 
«Cela permet de s'écrire. Nous 
avons eu notre anniversaire de ma- 
riage en juillet ; je lui αἱ rédigé une 
lettre, qui va partir D, avec le Ma- 


qu'A πὴ aura plus de bateau, il ÿ a 
plein d'anniversaires, elle me dit τ ἃ 
n'ouvrir que tel jour”. 7 


Pise que de fuite, Marc-An- 
toine, l'ancien « discro sun temps 


comme d'antres”-K} des plates- 


formes pétrolières, préfère parer 
d'inadaptation à la société, L'an- 
goisse du retour, chez certains, est 


A Amsterdam, la pointe d’Entre- 
casteaux vaut le détour L'hélicop- 


ciens radio,. qui y installent une 
‘antenne à proximité du « refuge 
des becs jaunes ». Une falaise dé- 
gringole à pic du Grand-Balcon, 
qui culmine au Pignon à 


-Srandes scirpes domine les rou- 
léatx d'une: eau émeïratidé qui se 
fracassent ne vingtaine de mètres 
en contrebas. Les albatros à bec 
jaune, dont Amsterdam concentre 
l'essentiel de La population mon- 
diale, survolent les gorfous sau- 
teurs qui nichent ; pétrels et skuas. 


Vouloir gagner Entrecasteaux à | 


Après plusieurs heures.de marche 
dans des terrains parfois difficiles, - 
il faut traverser le plateau des 

Tourbières, se scotcher bottes et 


préserver ajnsi les fragiles milieux . | 
naturéls environnänts, qui permet- 
traient pourtant une progression ὑ 
plus aisée, descendre le Grande . 

Balcon le long d'une échelle de 


verser une cascade, rester trois où * 
quatre. jours pour accomplir la 
mission zoologique qui justifie ce. 
à avant de.devoir.repar- . - 
are re Car ici, au | 
quotidien, pas icoptère, 

de bateau. - ϊ fsoee D res 


A faut réembarquer Le Port, à ta 


* Réunion, est atteint cinq jours plus . | | 
- tard, après la traditionnelle τοὶ τς 


" [ AUT-IL que la honteuse 

plaie de la tragédie de 

+ Caluire soit bien pro- 

- fonde dans votre mé- 

moire collective pour qu'elle conti- 
nue d'alimenter toutes sortes de 
controverses plus de cinquante ans 
après l'arrestation de Jean Moulin, 
le 26 juin 1943 parle chefde la Ges- 


ἵδρο de Lyon, le sinistre Barbie. La’ 


Parution de deux nouveaux livres 
sur cette affaire réveille une fois 
encore polémiques et accusations. 

Avec ses zones d'ombre, ses hé- 
ros et ses traîtres entourés de mys- 
tère, l'atmosphère lourde des hrttes 
secrètes δὲ le destin tragique de 
Jean Moulin, cette période trouble 
de notre histoire ne cesse de susci- 
ter interprétations et suspicions. 
D'abord, Pourquoi cette réunion 
exceptionnelle des six chefs deT'Ar- 
mée secrète dans la modeste mai- 
son d'un faubourg de Lyon ἢ Parce 
que quelques jours plus tôt à Paris 
avait été arrété le général Deles- 
traint, grand chef de l'Armée se- 
crète de la Résistance nommé par 
le général de Gaulle. Cette nomina- 
tion avait suscité d'âpres dis- 
cussions entre Jean Moulin, délé- 
gué du général en France, et les 
chefs hi des mouvements 
clandestins, notamment Henri Fre- 
nay qui, pionnier de la Résistance 
et courageux officier de carrière, 
n'acceptait pas cette mise en tutelle 
de ses forces armées sous l'autorité 
de Londres. 

C'est pour désigner : un nouveau 
chef d'état-major qu'avait été or- 
ganisée cette réunion de Caluire où 
Chacun espérait faire triompher 
son candidat et imposer son in- 
fluence. Mes responsabilités à 
l'époque de secrétaire général des 
Mouvements de résistance chargé 
des liaisons avec la délégation de 
Londres m’incitent à apporter dans 
cette affaire mon témoignage per- 
sonnel. . 

« Qui a trahi et donné cette réu- 
nion à la Gestapo ἢ» Cette ques- 
tion. dès le lendemain du drame, à 
suscité des passions et de terribles 
accusations. Certains ont même 
voulu supprimer immédiatement 
Hardy en l'empoisonnant avec un 
pot de confiture, alors qu'il était 


hospitalisé, après sa prétendue 
évasion. 
Π faut avoir vécu dans ce climat 
délétère et lourd de menaces, où 
- Chacun jouait sa vie à chaque ins- 
tant, pour comprendre la férocité 
de ces luttes parfois inavouables 
d'une Résistance que cherchait à 
unir Jean Moulin, malgré les réti- 
cences de certains de ses chefs atta- 
. chés à leur indépendance. Qui a li- 
vré Jean Moulin, ce préfet de la 
troisième République au passé trop 
partisan pour certains et trop fidèle 
défenseur des idées du général de 
Gale? . 


Moulin traître 

à dé Gaulle ! 
Cettethèse 

ne tient pas debout 


Dès le départ, certains n'avaient 
pas manqué de soupçonner le chef 
des sabotages de chemins de fer. 
qui n'aurait jamais dû se trouver 
dans cette conférence, un nommé 
Hardy, arrêté quelques jours plus 
tôt dans un train de nuit à Châlons 
et qui avait caché à tous cette arres- 
tation en reprenant ses activités 
comme si rien ne s'était passé. Issu 
du mouvement Combat, il fut na- 
turellement défendu par ses amis, 


᾿ etnotamment Henri Frenäy. Hélas, 


on l'apprit beaucoup plus tard, ἢ 
nous avait menti 

Bien que René Hardy ait été ac- 
quitté deux fois après la Libération 
au cours de procès spectaculaires, 
Pombre qui entourait l'affaire de 
Caluire s’est lentement dissipée. 
Pour l'immense majorité des histo- 
tiens de l'époque, ἢ est acquis au- 
jourd'hui que Hardy, arrêté, ἃ ac- 
cepté sans être torturé un honteux 
contrat avec Barbie. Par peur ? 
Pour protéger sa fiancée, la très 
mystérieuse Lydie Bastien ? Par 
baïne de ce que représentait Jean 
Moükn pour lui ? 
+ Hardy coupable oui, mais proba- 
blement pas seul responsable 
des nombreuses imprudences 


HORIZONS-ANALYSES ET DÉBATS 


Pitié pour Jean Moulin par Jacques Baumel 


commises au cours de la prépara- 
tion de cette réunion, en raison de 
la légèreté de certains de ses parti- 
cipants. La bilité d'Hardy 
ne fait hélas plus de doute, sauf 
Pour M. Baynac qui, dans son nou- 
veau livre, révèle que ce n'est pas 
Hardy qui à livré ses compagnons. 
Ce seraît indirectement Jean Mou- 
lin qui, décidé à trahir de Gaulle, 
que voulaient lâcher Roosevelt et 
Churchill, aurait rencontré un 
agent secret américain près d'Avi- 
gnon. Celui-ci, spécialement sur- 
veillé par les Allemands, aurait 
conduit naturellement la Gestapo à 
Cahiire. 

Moulin traître à de Gaulle ! Cette 
thèse ne tient pas debout, elle ne 
repose que sur des allégations très 
contestables. Elle est particulière 
ment odieuse vis-à-vis d’un 
homme qui, à partir de 1941, n’a 
cessé de défendre de Gaulle et de 
s'opposer à tous ceux qui es- 
sayaient de diminuer son autorité. 
D'ailleurs le général, qui connais- 
sait bien les hommes, ne s’y est pas 
trompé en le faisant en 1943, au 
cours d’un bref séjour de Jean 
Moulin à Londres, compagnon de 
la Libération et membre de son 
gouvernement en exil 

Ainsi, pour Jean Moulin, la 
boucle est bouclée. Après avoir été 
scandaleusement accusé, sans 
preuves significatives, d'avoir été 
un homme du KGB ou un crypto- 
communiste, voici maintenant 
qu’on l’accuse de s'être vendu aux 
Américains en mai 1943. Ce n'est 
plus de l'histoire, mais un bien 
mauvais roman-feuilleton pour 
midinettes. Je peux témoigner tout 
au contraire que, tant dans les réu- 
nions du Comité central de la Ré- 
Sistance, auxquelles j'assistais, qu'à 
la séance du Conseil national] de la 
Résistance tenue en mai à Paris, 
Jean Moulin s’est dépensé pour 
faire approuver à l'unanimité un 
appel en faveur du général de 
Gaulle, au nom de toute la Résis- 
tance française pour qu'il prenne la 
tête de la lutte de la France, en ac- 
cordant au général Giraud, qui 
était son compétiteur, le seul 
commandement de l'armée fran- 
çaise. 


Tout le contraire de ce qu'avance 
imprudemment M. Baynac en ac- 
cusant sans preuve de Gaulle 
d’avoir tronqué cet appel sans am- 
biguïté. Quelle légèreté quand on 
s'appuie sur de faux documents! 
Cet appel, diffusé dans le monde, a 
eu un effet considérable ἃ Londres 
autant qu'à Washington, et a tué 
dans l'œuf le projet de Churchill et 
de Roosevelt de couper les vivres 
au général de Gaulle. 

De mème, j'ai entendu de mes 
propres orellles jean Moulin parler 
de « coup de poignard dans le dos de 
De Gaulle » quand il apprit que 
Henri Frenay avait pris contact 
avec les services secrets américains 
en Suisse pour obtenir un fnance- 
ment supplémentaire de son mou- 
vement en contrepartie de la livrai- 
son de renseignements. Ce que 
d'ailleurs son chef du SR, Jean Ge- 
malhing, refusa d'exécuter. 

De son côté, le livre de M. Péan 
qui, à l'opposé de M. Baynac, 
conclut à la responsabülité de Har- 
dy dans l'affaire de Caluire, se lance 
dans une extravagante explication 
de l'attitude d'Hardy, en affirmant 
que lé mouvement Combat tout 
entier avait été infiltré par l'Ab- 
webr et faisait ainsi, au sein de la 
Résistance, le jeu des services alle- 
mands. 

C'est dépasser le seuil normal de 
l'interprétation historique et se 
lancer dans un domaine de provo- 
cations savamment distillées que 
d'émettre de parelles accusations. 

Est-ce l'approche du centenaire 
de la naissance de jean Moulin ou 
l'attrait morbide du scandale ? 

Toujours est-il que ces déballages 
nauséabonds que l'on étale pour 
justifier toutes les manipulations 
de l'histoire et peut-être un certain 
révisionnisme honteux ne peuvent 
qu'inspirer dégoût et pitié, parce 
qu'ils risquent d'occulter ce 
qu'avait de plus désintéressé et 
courageux le sacrifice de cette ar- 
mée de l'ombre dont jean Moulin a 
été le chef emblématique pour 
l'histoire. 


Jacques Baumel est compa- 
gnon de la Libération. 


La lente évolution du-«droit des gens » pur Henri Dontenvine 


PRÈS les décisions de 

la Chambre des lords 

qui, à juste titre, nous 

interpellent, est-il 
pas souhaitable de revenir aux 
sources ? de souligner des paral- 
Rles, d'évoquer la lente mais pro- 
fonde évolution du « droit des 
gens», construction qui n'est pas 
spontanée. Car l'explosion des 
«titres reflétant le présent, C’est 
leur rôle, et qui appelle à la mise en 
place réelle d'une Cour pénale it- 
ternationale, oublie un passé récent 
qui éclaire cet immense débat. Or, 


l'information gommant le temps - 
qu'en 1985 notre Cour de cassation, 
la première au monde à ma 
connaissance, a donné une véritable 
définition du « crime contre l'huma- 
nié»? Le tribunal de Nuremberg 
avait, dans Jes flammes à peine 
éeintes de l'Holocauste, indistinc- 


tement retenu les incriminations de 
crime de guerre et de crime contre 
Fhumanité. Que, face au vide juri- 
dique de notre droit interne, le lé- 
gislateur s'est inspiré de cette déci- 


« Déportation, réduction en escia- 
vage ou pratique massive et systéma- 
tique d'exécutions sommaires, d'eniè- 
vemnents de personnes suivis de leur 
disparition, de la torture au d'actes 
inhumains, inspirés par des motifs 
politiques, philosophiques, raciaux ou 
religieux, et organisés en exécution 
d'un plan concerté à l'encontre d'un 
groupe de populations civiles... » J'ar- 
rête là la lecture de la lai. Ne 
sommes-nous pas plongés, hélas, 
dans le présent ! Permettez une in- 
cise persormelle : en 1987, Félargis- 
sement de la notion de crime contre 
l'humanité, au-delà du génocide, a 
été fort discutée... Or elle est désor- 


mais acquise, et le sceau de Pinfa- 
mie s'étend, quelquefois, sans 
nuances : prenons garde à la banali- 
sation de ce concept ! 

Qui se souvient aussi que, dès 
1983, notre Chambre criminelle ἃ eu 
l'audace de se référer, agissant des 
règies de l'extradition, applicables 
ou non à ce crime absolu et impres- 
criptible, aux appels et premières 
conventions de St. James's Palace, 
puis de Moscou (1943), réunissant 
des chefs « d'Etat» (et parmi eux 
Sir Winston Churchill). Quel sym- 
bole et retour de l'histoire 1 Y était 
notamment proclamé ceci: «Les 
responsables seront renvoyés dans les 
pays où leurs actes ont été perpétrés, 
ramenés sur le théâtre de leurs 
crimes... [Nous] les poursuivrons jus- 
qu'au bout de la Terre et les livre- 
rons. » 

Ainsi se conjugue l'impératif term- 
porel et spatial. Dans le même sens 
sont intervenues les recommanda- 


tions de la résolution des Nations 
unies du 15 février 1946. Mèmes 
tenmes forts repris par la Cour de 
cassation. 


Pour conclure, une note un peu 
Lente Ar participé, avec 
notre rapporteur de l'époque, M. Le 
Gunehec, à approche de cette in- 
terrogation qui touche, au-delà de 
homme, Fhumain. À plusieurs re- 
prises, publiquement, j'ai fait état 
de mon vœu de voir se mettre en 
place une juridiction pénale inter- 
nationale. Hélas ! en son temps, cet 
appel n’a jamais été reproduit par 
les correspondants. C'est au- 
jourd'hui un thème majeur. Tant 
mieux ! Mais agissons vite. Notre 
civilisation ne peut-elle, hors d'une 
guerre mondiale, avoir un sursaut ! 


Henri Dontenwille est pre- 
mier avocat général honoraire à là 
Cour de cassation. 


Lafn 
du compromis 
américain ? 


Suite de la première page 


Tout a semblé bon pour abaïtre 
un borne incarnant caricaturale- : 
ment ce qu'abhorrent les nou- 
veaux républicains : la préserva- 
tion d'uné partie de l'héritage des 
années 60 dans la société améri- 
caine — du droit à l'avortement à la 
protection de la vie privée face aux 
intrusions d'un Etat qui fixerait des 
normes de comportement, sexuel 
où religieux. De ce point de vue-là, 
la bataille entre Bal Clinton et Ken- 
neth Starr, ke procureur « indépen- 
dant », fut exemplaire. 

L'influence de la droite fonda- 
mentaliste chrétienne sur la direc- 
tion républicaine au Congrès a 
changé ia nature du parti. Π y a une 
manière de sacraliser le respect ab- 
solu de ia loi -affaire Lewinsky -- 
et d'imposer au cœur du débat pu- 
blic des normes de conduite privée 
-bataïlles contre l'avortement et 
contre l'homosexualité - qui, 
comme lindiquent tous les sOn- 
dages, tranche sur le consensus 


américain. L'ensemble dessine un 
projet de société qui n'est pas celui 
des démocrates ni celui d'ailleurs 
des anciens républicains -- εἰ, jus- 
qu'à preuve du contraire, pas non 
plus celui de la majorité de l'élec- 
torat. 

Cette dérive extrémiste explique 
la décision des dirigeants républi- 
caïins au Congrès. Les Bob Living- 
ston, Tom DeLay, Henry Hyde 
n'hésitent pas à réclamer la desti- 
tution d'un président deux fois élu 
par les Américains, plébistité par 
les sondages, et ce au lendemain 
d'élections législatives qui ont lar- 
gement sanctionné les mêmes ré- 
publicains. La direction républi- 
caine a empêché la Chambre de se 
prononcer sur la sanction que sou- 
haïitaient la majorité des Améri- 
caïns et sur laguelle une majorité 
bipartisane au Congrès pouvait 
étre réunie : un vote de censure du 
président, équivalent à un bläme, 
assorti d'une forte amende. 

Les nouveaux dirigeants républi- 
cains se sont refusé à entendre 
leurs anciens, Gerald Ford, Robert 
Dole, qui, tous deux, jugent l'im- 
peachment totalement hors de pro- 
portion avec ce qui est reproché au 
président Clinton. C'est que Je sens 
du compromis, longtemps au cœur 
du fonctiommement politico-insti- 
tutionnel américain, ne fait plus 
partie du répertoire républicain. Le 


Parti républicain ἃ + dévalué la no- 
tion même de compromis », relevait 
la semaine deraière un éditorial du 
New York Times. Entre les anciens 
et les nouveaux républicains, la 
différence est une différence de 
nature, pas de degré. Pour Bob 
Herbert, l’un des commentateurs 
de gauche du New’ ork Times, « les 
républicains ne peuvent plus cacher 
qu'ils sont devenus un parti d'extré- 
mistes, de droitiers absolus, un parti 
étranger aux orientations politiques 
et culturelles de la majorité des 
Arnéricains ». 


NIVEAU DE RECOURS 

Entre les deux grandes forma- 
tions, la rupture n'est pas seule- 
ment idéologique. Elle touche aus- 
si au fonctionnement des 
institutions, ce qui, là encore, est 
sans précédent depuis ἢ 
En utilisant l'arme de l’impeach- 
Jnent, POUr un mensonge certes 
sous serment mais ne qui ne porte 
pas sur une affaire d'Etat, les tépu- 
blicains appliquent une grille de 
kcture intégriste de la Constitu- 
tion. Ce faisant, ils banalisent luti- 
lisation de la procédure de destitu- " 
tion: «lis ont diminué le seuil à 
partir duquel les futures Chambres 
des représentants pourront l'em- 
ployer contre de futurs présidents », 
écrit le Washington Post A laune à 
laquelle est jugé M. Clinton, les 


présidents Ronald Reagan et 
George Bush, qui ont füirté avec de 
gros mensonges publics dans les 
affaires dites de lIran-gate et de 
Frak-gate, auraient frôlé le déclen- 
chement de Fimpeachment. 

Le précédent Clinton modifie 
ainsi le jeu institutionnel prévu par 
les pères fondateurs de la Consti- 
tution. Celle-ci établit un strict ré- 
gime présidentiel : il empêche 
l'hôte de la Maison Blanche de dis- 
soudre le Congrès et, en retour, in- 
terdit à celui-ci, sauf pour de très 
graves raisons, de démettre le pré- 
sident. Les pères de la Constitution 
entendaient réserver l'impeach- 
ment à d'exceptionnelles cir- 
constances. En abaissant le niveau 
de recours à cette procédure, les 
républicains modifient l'architec- 
ture constitutionnelle : Üs redéfi- 
nissent l'équilibre des pouvoirs 
entre le législatif et l'exécutif, aux 
détriment de ce dernier : îls intro- 
duisent un élément de parlementa- 
tisme, à sens unique, dans un ré- 


gime présidentiel. . 

La gravité du précédent μαγαῖς 
telle que l'on imagine mal le Sénat 
l'entérinant. La Chambre haute 
passe pour être moins encline aux 
batailles partisanes. ll lui reviendra 
de recomposer le « compromis » 
américain. 


Alain Frachon 
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ÉDITORIAL 


L'Europe, garde-chasse 


E manque de détermi- 
nation se paie forcé- 
ment un jour ou 
Pautre. Lionel jospin 


est en train de s’en apercevoir. 
Pour n'avoir pas voulu s'opposer 
à la démagogie des parlemen- 
taires, et d'abord à celle de sa 
majorité, bien trop sensibles à la 
pression des chasseurs, le pre- 
mier ministre se voit sèchement 
rappelé aux règles de l'Etat de 
droit par fes tribunaux adminis- 
tratifs français avant de l'être, 
probablement, par les instances 
judiciaires européennes. Ce n'est 
pas faute d'avoir été prévenu. 
Lorsque FAssemblée nationale a 
adopté, en juin, la proposition de 
loi d'origine sénatoriale fixant au 
28 février la fermeture de la 
chasse, chacun savait qu'était 
ainsi violée la directive euro- 
péenne sur la protection des oi- 
seaux migrateurs. Or Ja Constitu- 
tion l'impose: les traités ont 
«une autorité supérieure à celle 
des lois ». Et cette directive n’est 
que la stricte application du traï- 
té de Rome. En enjoignant aux 
préfets d'appliquer la directive 
européenne et non Ja loi fran- 
çaise, les magistrats ne font que 
contraindre PEtat à respecter le 
droit. 

Le gouvernement aurait pu, 
auraït dû, s'éviter une telle er- 
reur. Son chef pouvait tout sim- 
plement saisir le Conseil consti- 
tutionnel du texte adopté par le 
Parlement, Lionel Jospin a préfé- 
ré désavouer Dominique Voynet, 
qui s'est battue seule, avec quel- 
que maladresse il est vrai, contre 
des élus obéissant aux lobbies 
des chasseurs, plutôt que de 
heurter les membres socialistes 
et communistes de sa majorité. 
Le résultat est catastrophique. 


Politiquement d'abord. Les dé- 
fenseurs de la chasse, qui ont 
réussi une démonstration de 
force -- d'assez mauvais goût - 
dans les rues de Paris en février, 
peuvent être tentés de faire en- 
tendre leur voix aux prochaines 
élections européennes, comme 
ils l'ont fait en 1989 (413% des 
suffrages exprimés) et en 1994 
G:95 %) en jouant sur les senti- 
ments anti-européens d’un 
monde rural qui, pourtant, a lar- 
gement profité de l'Union. 

Moralement surtout. La 
Commission européenne a, bien 
entendu, saisi la Cour de justice 
des communautés de la désobéis- 
sance de la France. La condam- 
nation de celle-ci ne fait guère de 
doute, Mais il est une autre Eu- 
rope, celle dont les Etats ont si- 
gné la Convention européenne 
des droits de l'homme. Or la 
Cour, qui veille au respect de 
celle-ci, est en train d'examiner la 
loi Verdeille, ce texte de 1964 qui 
contraint les petits propriétaires, 
essentiellement du sud de la 
France, à laisser les chasseurs ar- 
penter leur territoire. Et là encore 
une condamnation de la France 
est envisageable pour non-res- 
pect du droit de propriété. 

L'indispensable adaptation de 
la légisiation de la chasse, au lieu 
de s'opérer dans une relative sé- 
rénité, va devoir se faire à chaud 
eu nowrissant un rejet de l'Eu- 
rope déjà trop prégnanL Le gou- 
vernement a tout à y pertire. Les 
chasseurs aussi, En s’arc-boutant 
sur la défense sans concession de 
leurs avantages acquis, ils n'ont 
pas compris que La survie de leur 
plaisir nécessitait de nouvelles 
règles de partage de l'espace ru- 
ral entre tous ceux qui aiment à 
Farpenter. 
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IL y A 5Û ANS, DANS £e 


onde 


Messe de minuit télévisée 


APRÈS les microphones de la 
radiodiffusion sonore, les caméras 
de la télévision ont donc pénétré 
dans un sanctuaire. L'idée d'asso- 
cier des fidèles lointains à une cé- 
rémonie religieuse à été approu- 
vée par le cardinal Suhard, qui 
avait accepté d'officier lui-même à 
Notre-Dame de Paris hier pour la 
messe de minuit. 

L'éclairige, au ce qui est plus 
exact l'éclairement, joue, on le 
sait, un rôle primordial dans (ἃ té- 
lévision. Les appareils de prise de 
vue ont bénéficié de progrès im- 
portants, et sont maintenant 
d'une grande sensibilité. Les bat- 
teries de petits projecteurs de 
deux kilowatts, qui, à Notre- 
Dame. lançaient leurs faisceaux 
lumineux vers le maître-autel, vers 
lé trône du prélat et sur le chœur, 
donnaient aux fidèles groupés 
dans la nef une impression nou- 
velle. Mais ces flots de lumière, qui 


transformaient l'aspect habituel 
du sanctuaire, furent tout juste 
suffisants pour les spectateurs de 
la télévision. 

Le problème de la lumière sera 
sans doute complètement résolu 
un jour par les spécialistes de la 
télévision. Nous pourrons alors 
recevoir sur nos postes des images 
de bonne qualité, qui ne nécessite- 
ront pas à Ja prise de vue des 
moyens d'éclairage dont l'intensi- 
té influence inévitablement l'at- 
mosphère. L'apparat des grandes 
cérémonies religieuses apparaîtra 
alors sur les écrans avec son 
lustre, mais un lustre aux sources 
lumineuses innombrables, qu'une 
batterie de projecteurs ne saurait 
remplacer ni dans le domaine de 
l'émotion, ni méme du seul point 
de vue esthétique. 


C.-G.B. 
(26-27 décembre 1945.) 


£e Monde SUR TOUS LES SUPPORTS 


Télématique : 3615 code LEMONDE 
Documentation sur Minirel : 3617 code LMDOC 
ou 08-36-29-04-56 


Le Monde sur CD-ROM : 01-44-08-78-30 
Index et microfilms du Monde : 01-42-17-29-33 


Le Monde sur CompusServe : GO LEMONDE 
Adresse Internet : bttp : /www.lemonde.fr 


Films à Paris et en province : 08-36-68-03-78 
GP 


Dimanche 27» Lundi,28 décembre 1998 Φ Télévision ΒΕ. Radio Y Multimédia Le Monde ἐν 


PA 


sant baron (Donald Pleasence). À Ce suu- 


Le joueur de fllite, jeune homme mysté- 
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MONNAIE UNIQUE α 


compte en ba 


L'introduction de la monnaie unique va sans doute amener les établissements bancaires français à mettre fin à leur spécificité 


ERANCS. lires, marks. disparai- 
tront le 4 janvier prochain des co- 
tations boursières. Technique- 
ment, toutes affirment ètre prêtes 
pour Je premier saut dans le mar- 
ché de l'euro. 
Mais, pour les 
banques fran- 
çaises et leurs 
clients,la 
question est 
ailleurs. L'ap- 
Parition de 

VERS L'EURO l'euro relance 
le débat sur la tarification des ser- 
vices bancaires, notamment le 
chèque, et, èn parallèle, la rému- 
nération des dépôts. Il s'agit d'une 
spécificité en Europe, puisque la 
France est le seul pays où le 
chèque est gratuit et où les dépôts 
ue sont pas rémunérés. C'est la 
règle du “ni-ni (ni tarification 
des chèques ni rémunération des 
comptes bancaires). 

Pour régler cette question, une 
commnission ἃ été mise en place, dé- 


Des tarifs très variables 
selon les pays 


Les pratiques bancaires dans 
les différents pays européens 
montrent une grande disparité, 
selon le Boston Consulting 
Group {BCG). En France, le 
chèque est gratuit. Or, selon l'As- 
sociation française des banques 
(AFB), son traitement coûte 
4 francs. En revanche, en France, 
la Carte bleue, au traitement 
moins coûteux, est lourdement 
facturée : un retrait dans un dis- 
tributeur de la banque qui a ven- 
du la carte n’est pas moins cher 
qu'un retrait dans un distribu- 
teur de la concurrence, alors que 
celui-ci coûte plus de 5 francs à 
Ha banque émettrice de la carte. 
En moyenne, le coût de la tenue 
d'un compte est de 600 francs 
pour un établissement français 
ou belge, de 550 francs pour une 
banque néerlandaise, de 
400 francs pour une banque alle- 
mande. Et ce, mème si elles 
doivent commencer à rémuné- 
rer les dépôts. Les autres pays 
européens rémunèrent les 
comptes jusqu’à 0,5%, comme 
en Allemagne, en Belgique ou 
aux Pays-Bas. En France, selon la 
Confédération de la consomma- 
tion du logement et du cadre de 
vie {CLCV), pour le consomma- 
teur, le coût annuel d'un compte 
varie de 300 francs à 1000 francs. 


partir 
du 1r janvier, les particuliers et les 
entreprises pourront ouvrir un 
en euros et effec- 


tuer des transactions dans la future 


L'euro pourrait inciter les banques françaises à faire payer les chèques 


devise européenne. @ CETTE RÉVO- 
LUTION va amener les dients des 
banques à comparer les prestations 
fournies. Celles-ci sont très diverses, 
d'un pays à l'autre, mais seules les 


sont pas 


ENTREPRIS 
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elles ne rémunérent pas 
@LES BANQUES FRAN 
enthousiastes 


ES 


françaises traitent ï de vie {CLCV) n'est 
ἐ itent gratuite. bouleverser leurs habitudes et at- ment et du cadre "πε 
κακία gr chèques. En je, tendent, comme les autres entre- hostile CR de ἴα < none 


prises, d'observer les réactions du 


SES ne 


idée de TION de la consommation, 


Dans les autres pays de l'Euroland, les chèques sont payants mais les comptes sont rémunérés. 


but octobre, par le ministère de 
l'économie. Elle est présidée par Be- 
noît Jolivet, président du comité des 
usagers du Conseil national du cré- 
dit et du ὕπο. Un premier bilan sera 
fait à la fin du mois de février L'idée 
d'abandonner le «ni-ni» est 
louable dans son principe, mais 
à mettre en œuvre. En ef- 
fet, la réglementation actuelle in- 
dique qu'il est interdit de rémunérer 
les comptes en francs, mais qu'il est 
possible de le faire pour des 
comptes en devises et en écus. Dans 
les faits, ce n'est pas aussi simple. Le 
débat n’est pas tranché juridique- 
ment : soit l'euro remplace le franc, 
et la rémunération est possible : soit 
l'euro prend la place de l'écu, ce qui 
ne résout rien. C'est notamment ce 
suiet qui devra être tranché par la 
commission de réflexion. 

Reste à savoir si une banque, 
mème étrangère, aurait intérêt à 
jouer les francs-tireurs en proposant 
des comptes rémunérés en euros. 
Pour le moruent, cela ne semble pas 


être le cas. Du coup, les banques 
françaises ne bougent pas. Par 
exemple, Le Crédit mutuel Centre 
Est Europe, présent en Alsace, af- 
firme qu'il ne modifiera sa politique 
que si une banque allemande pré- 
sente en France propose à ses 
clients des comptes rémunérés. 

Les enjeux financiers sont 
énormes. Si le chèque est gratuit, les 
banques se rattrapent par ailleurs, 
laisse entendre le rapport d'Yves 
Utmo, ancien secrétaire du Conseil 
national du crédit, qui a rendu ses 
travaux, effectués à la demande de 
Bercy, il y a plus d'un an. La seule 
«non-rémunération » des dépôts 
bancaires génère un gain environ 
50 milliards. En regard, les services 
bancaires ne sont pas tarifés de fa- 
çon homogène. : 

Les banques françaises se 
plaignent souvent de ne pas pouvoir 
facturer Jeurs services autant que 
leurs consœurs étrangères. En fait, 
elles se situent dans la moyenne des 
banques en Europe, révèle une 


ES ——— 


- ts, estimant qu'à 
consommateur. @ LA ral de un véritable service publi. 


étude réalisée par le cabinet de 
conseil en management Boston 
Consulting Group (BCG). qui 
compare la tarification des services 
bancaires dans cinq pays d'Europe. 
Cette étude a été réalisée à la de- 
mande de quelques banques et de 
PAssociation française des établisse- 
ments de crédit et entreprises d'in- 
vestissement (Afecei). 


En fait, depuis une dizaine d'an- 


nées, les banques, sachant qu'ü leur 


serait très difficile d'obtenir la possi- 
os non 
moyen de paiement qui 

le plus cher -, se sont de 
faire remonter les commissions 
dans leux chiffre d'affaires en créant 
de nouveaux produits et services 


MEILLEURE PRESTATION découvert, crédit à la COuSOmmMa- 
Mais le BCG souligne que, pour tion_) Elles y sont largement par- 
ce prix, les banques françaises venues, mais Ont toujours un pro 
offrent une prestation nettement bième: leur tarification est 
meilleure : le chèque, par exemple,  déséquilibrée et m'incite pas lets 
qui ne coûte rien, est d'un usagetrès clients à utiliser les moyens de paie- 
commode et pratiquement unique ment aux coûts de gestion les moins 
en Europe. Quant au réseau de dis- Jourds. 
tributeurs automatiques.de bülets, il Les banques doivent donc revoir 
est non seulement l'un des plus leurs tarifs de manière à guider les 
denses, mais il peut aussi être utilisé habitudes de leurs clients, qui, 5115 
par toutes les cartes bancaires s'adaptent, ne verront pas le prix de 
émises en France, quelle que soit la leurs besoins bancaires 


banque émettrice, alors que, dans la Elles pourraient également, par ce - 


plupart des antres pays, l'iterban- biais, rééquilibrer une dure statis- 


carité n'est pas la règle. 


tique, qui veut que 20% des clients 


Jacqueline Wolff, militante de la monnaie unique chez Renault 


RARES sont les femmes qui occupent des postes de 
responsabilité chez Renault. Jacqueline Wolff, 57 ans, 
est l'une des rares élues. Directeur de la trésorerie et 
des financements du constructeur automobile, cette 
financière, qui n'hésite pas à afficher sa féminité en 


PORTRAIT 
Cette financière ταῖσι 
du constructeur automobile 


a défriché le terrain de l’euro 
pour son entreprise 


body noir en dentelle et nombreux bijoux en or, a pas- 
sé plus de vingt-trois ans au sein de l'entreprise. 
« Quand je suis arrivée, on m'a dit: tu as le losange ta- 
toué sur la poitrine », se rappelle-t-elle. Aujourd'hui, 
elle chapeaute 18 personnes et gère des flux financiers 
de 500 à 600 milliards de francs par an. 

Mx Wolff se considère comme une femme de 
convictions : « J'ai toujours cru que l'euro se ferait. Je ne 
vois pas comment, après avoir instauré la libre circula- 
tion des marchandises, des capitaux et des individus, on 
aurait pu ne pas faire la monnaie unique. Surtout après 
les dévaluations compétitives de 1992. » Dès 1994, elle 
milite pour que Renault se prépare à l'euro : « Plus tôt 
on s'v prenait, moins cher ça nous coëtait. » Début 1996, 
l'entreprise décide de se pencher sur le sujet. Tout na- 
turellerent, Me Wolff se trouve en charge du dos- 
sier : « Dans beaucoup d'entreprises, les responsables de 
Projet euro sont issus de {a direction financière, mème si 
l'essentiel des problèmes générés par le passage à la 
monnaie unique ne sont pas d'ordre financier. » 

Pour s'informer, elle décide de participer au groupe 
Simon Creyssel, chargé, en octobre 1996, par le direc- 


teur du Trésor d'examiner l'ensemble des problèmes 


LVMH renonce à acheter 
Le pôle beauté de Sanofi 


FINALEMENT, Bernard Arnault 
ne mettra pas la main sur Yves 
Saint Laurent. LVMH, le groupe de 
luxe qu'il préside, ἃ annoncé, jeudi 
24 décembre, son retrait du proces- 
sus de vente du pôle beauté du 
groupe pharmaceutique Sanofi en 
raison « des difficultés d'intégration 
des marques concemées au sein de 
la branche parfums du groupe ». Les 
équipes de Sanofi-Beauté auraient 
manifesté leur volonté de rester au- 
tonomes, rendant sinon impossible, 
du moins très délicat le rapproche- 
ment des activités parfums des 
deux groupes. faisant perdre, par-là 
même. une grande partie de l'inté- 
rêt économique du rachat du pôle 
beauté de Sanof par LVMH. 

Outre Yves Saint Laurent, Sanofi 
Beauté regroupe les parfums Van 
Cleef ἃ Arpels, Oscar de la Renta, 
Krizia ou encore Fendi, pour un 
chiffre d'affaires légèrement supé- 
rieur à 4 milliards de francs. Les 
cosmétiques Yves Rocher sont, jus- 
qu'à présent, exclus de la vente. 
LVMH détient notamment, pour sa 
Part, les marques Dior, Kenzo, 
Christian Lacroix, Louis Vuitton, 
Loewe, Givenchy et Guerlain. L'an- 
nonce de discussions avec LVMH 
dans La perspective d'un rachat im- 
Tainent du pôle beaut£ pour 5 mi- 


liards de francs hors dette (1.2 mil- 
liard) avait provoqué le scepticisme 
des analystes (Le Monde du 15 dé- 
cembre). À leurs yeux, les deux acti- 
vités auraient des stratégies dis- 
tinctes, surtout dans [2 distribution. 
Sanofi, « prenant acte » de la déci- 
Sion de LVMH, ἃ indiqué, de son 
côté, « poursuivre des négociations 
avec plusieurs groupes ». 


ἃ CANNIBALISATION » 

Le groupe pharmaceutique, filiale 
d'Elf Aquitaine, avait décidé de 
mettre en vente son secteur beauté 
à la suite de son rapprochement, 
début décembre, avec Synthélabo, 
elle-même filiale du groupe de cos- 
métiques L'Oréal. Sanofi-Beauté in- 
téresse les grands noms du par- 
fums. Parmi les éventuels 
acquéreurs, on cite le japonnais 
Shiseido, Faméricain Estée Lauder. 
Ou encore les « lessiviers » Unilever 
et Procter & Gambie, respective- 
ment propriétaires des parfums 
Calvin Klein et Hugo Boss. L'Oréal, 
également approché par Sanoñ, 
avait décliné l'offre, estimant 
qu'Yves Saint Laurent risquait de 
« cannibaliser » ses marques, 


ique Gallois 
et Joël Morio 


Murdoch et TF1 s'associent dans la télévision numérique italienne ᾽ 


L'OPÉRATEUR italien de télé- 
phone, Telecom Italia, aurait enfin 
trouvé un accord avec le magnat 
australo-américain de la communi- 
cation Rupert Murdoch et TE 1 
pour développer un nouveau bou- 
quet de télévision numérique en 
italie, a annoncé, jeudi 24 dé- 
cembre, l'agence de presse ita- 
lienne Ansa. Les opérateurs 
concernés n'ont pu être joints pour 
confirmer cette information. 
M. Murdoch, déjà présent dans la 
télévision numérique en Grande- 
Bretagne avec le bouquet BSkyB, 
signerait donc son entrée déjà 
maintes fois envisagée en Europe 
continentale en acquérant, aux cô- 
tés de la chaîne française, 80 % du 
bouquet de télévision numérique 
Stream jusqu'ici propriété de Tele- 
com italia. 

L’actionnaire majoritaire de 
Stream sera News Corp. Europe, 
une filiale à 100 Ἃ du groupe Mur- 
doch créée fe 23 novembre, instal- 
lée à Milan et dirigée par l'an- 
cienne présidente de la télévision 
publique itzlienne, Letizia Moratti. 
La part de capital que pourrait dé- 
tenir ΤῈ 1-de l'ordre de 10 Φ -- lui 
permet de sortir pour la première 
fois de l'Hexagone. 

Lors de l'assemblée générale de 
Telecom Italia, mardi 15 décembre, 
l'éventualité de ce rapprochement 
avait été passée sous silence, au 


7) 


posés aux entreprises par la mormaie unique. Paral- 
lement, M= Wolff travaille La main dans La main avec 
son concurrent, PSA Peugeot-Citroën. « C'est à partir 
de ce travail à l'edtérieur qu'on a fait travailler les gens tion de la consommation, du loge- 
chez Renault, développe Με" Wolff. Dés 1996, on a 
nommé des responsables du proiet euro par métier (mar- une association de consomma- 
keting, direction des achats, du personnel, juridique, fis- 
calité, comptabilité-gestion, finance). » L'objectif est sur la tarification des services ban- 


en euros vis-à-vis de lexté- 


dès le 1 janvier 1999. Les comptes seront écrits . 
en francs et en euros; les clients qui le souhäïtent τ 
pourront payer en euros, les fournisseurs être réglés 
en euros... L'ensemble des personnels appelés-à-être pour conséquence directe et im- 
au contact de l'euro suivent une formation. Des bro- médiate de faire perdre aux 
chures d’information sur la monnaie unique sont dif- banques les commissions de 


fusées dans l’ensemble du groupe. 


Pour Féchéance du 4 janvier 1999, « il nous reste deux tions en facturant, entre autres, les 
inconnues », estime Me Wolff. La première est le 
cours de conversion de l'euro, qu’on ne connaîtra que 
le 31 décembre en milieu de journée. Vient ensuite « le 
comportement des particuliers » : « Les unions de 
consommateurs qui ont participé au groupe Simon 
Creyssel refusaient que les consommateurs soient ce 
qu’ils appelaient “les ringards de euro”. Nous avons nération des comptes courants. 
donc choisi d'exposer nos tarifs en euros dès l'an pro- 
chaïn: on ne peut pas ne pas participer à Paccoutu- 
mance du client à ce changement culturel énorme. Mais 
à partir de quand le consommateur décidera-t-l de vivre 
en euros ἢ» Pour le savoir, Renault va mettre en place bancaire universel de base. Il doit, 
des observataires du comportement des acheteurs. 

Me Wolff, qui, à titre personnel, ouvrira un compte chèques gratuits par mois, ainsi 
en euros dès janvier, est enthousiaste : « C'est une ex- que des virements et la possibilité 
périence unique. Je n'en revivrai pas d'équivalente. » 


“Virginie Mali 


point qu'on pouvait croire à «un 
refroidissement » des relations avec 
M. Murdoch. L'entrée de la télévi- 
sion publique italienne RAI dans la 
plate-forme concurrente, Télepiu, 
et, avec elle, la menace de l'arrivée 
du concurrent de Telecom Italia, 
Wind (üliale de Deutsche Telekom 
et de France Télécom), dans ce 
mème bouquet aurait acceléré les 


Le projet rebondit depuis le 
23 novembre, au gré des tergiver- 
sations médiatico-politiques. E 
louvoie entre les communiqués de 
Newscorp annonçant l'accord pro- 
chain et les coups de frein des Ita- 
liens, peu pressés d'ouvrir les 


portes de leur marché au tout- ἡ 


puissant Murdoch. Au seip du gou- 
vernement de centre-gauche, des 
voix se sont élevées contre la « co- 
lonisation culturelle ». Le ministre 
des télécommunications, Salvatore 
Cardinale, affirmait même craindre 
qu'une telle alliance « conditionne 
tout le marché italien de la télévision 
du futur». Dans le même temps, 
PEtat italien, principal actionnaire 
du géant des télécommunications, 
ne souhaitait pas — officiellement -- 
intervenir direcbement dans la stra- 
tésique de Telecom Italia, 
Désormais, la bataille, dans le 
numérique italien, sera commer- 
ciale. Le plus ancien et le plus gros 
bouquet, Dipià (400 000 abonnés) 


y] 


TROIS QUESTIONS À. 
CHANTAL CAILLOIN . 


Vous êtes responsable du ser- 
vice juridique de la Confédéra- 


ment et du cadre de vie (CLCV), 


teurs qui partidpe à la réflexion - 


aires. Pensez-vous que l'euro va 


modifier ἴα tarification bancaire en 


France? 


La monnaie unique va avoir ᾿. 


change qu'elles percevaient. Elles 
vont tenter de compenser cette 
perte sur le prix des autres presta- 


chèques. Après avoir incité leurs 
dients à utiliser massivement le 
chèque, les banques se plaignent 
maintenant de son coût. Le débat 
actuel porte sur la facturation des 
chèques et son corollaire, la rému- 


Quelles conditions y mettez- 
vous ? : ᾿ 
La mise en place d'un service 


au minimum, offrir cinq ou six 


de retirer de l'argent, à l'aide, par 


exemple, d'une carte. Il faut que . 


ce soit un service gratuit pour 


— contrôlé à 90% par Canal Plus-, 
est pour l'instant en position de . 
force. ἢ s'est assuré les droits de 
retransmission des matches des 
grandes équipes italiennes de foct- 
ball et a verouillé ses approvision- 
nements en films - produit d’ap- 
pel, avec.le football -- avec les 
principales majors américaines. 


: fichés de manière apparente dans 


‘mettre 14 milliards de francs sur la . 


ἽΝ 


80% de larentabäité d'une 


sont déjà perturbés par les change- 
ments liés à Feuro et à l'an 2000: .- 


condition à leurs yeux indis- 


pensable. 


et Pasèale Sans 


tous, complété, selon les besoins 
des clients, de services annexes, 
qui pourront, eux, être facturés. 
Ce service ne doit pas ètre réservé 
aux plus démunis, comme pourrait 
le laisser entendre le fait qu'il soit 
inscrit dans le cadre de la loi 
contre l'exclusion votée en juillet 
dernier. Disposer d’un service ban- 
Caire est aujourd'hui aussi vital 
qu'avoir l'eau ou l'électricité. 


Quelles sont les règles en.ma- 
tière de tarifs Ὁ de : 

- Les prix des services bancaires 
sont fibres, mais Ils doivent être af- 


toutes les agences. Cette obliga- 
tion n'est pas aussi bien respectée 
que nous [8 souhaiterions. Concer- 
nent les tarifs, selon l'enquête que 
nous avons publiée dans notre re- 
vue Budget et Droit en avril 1998, 
Le coût annuel pour un consomma- 
teur peut varier de 300 francs à 
plus de 1000 francs, selon la 
banque. Le problème essentiel est 
celui de la‘transparence des coûts. 
Le passage à l'euro est l'occasion 
d'un vrai débat, et nous comptons 
bien faire prendre en compte l'in- 
térêt des consommateurs, d'au- 
tant.que les banques vont être 
confrontées à la concurrence des 
banques européennes, qui vont 
pouvoir plus facitement offrir leurs 
services en France. 

* Propos recueillis par 


Pour Stream (80 000 abonnés), la 
concurrence s'annonce donc rude, 
même si Murdoch se dit déjà prèt à 


retransmission du championnat de 


M SNCF : La SNCF 8 passé deux commandes de uains à Alstom, assoté 
à ANF-mdustrie, pour environ 2 milliards de francs. ὁ . τ 


Les Bourses de New York ΕἼ 
et de Tokyo ont progressé 


L'INDICE NIKKEI de la Bomse de Tokyo a-gagré, “vénéredi 25 dé‘ 
cembre, 0,7%, à 13 797,35 pois, grâce au vebouei do rare one eu 
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LES DOSSIERS DU MOIS 
Autour d'un thème précis, les 
dossiers réunissent des articles 
déjà parus dans le quotidien ou 
lune de ses publications. Remis à 


- : se | | jour, enrichis de lexiques, mots 
: es, : ©: dés, repères, infographies, ces 
πν ᾿ τ dossiers élaborés avec des ensei- 
gnants permetient de maïîtriser 
des sujets de société, d'économie 
ou de géopolitique sous tous 
leurs aspects. SE von 
LES CLÉS DE L'INFO 
DANS CHAQUE NUMÉRO DE 
Dossiers Er DOCUMENTS 
Parce que l'actualité est complexe, 


et que les media traditionnels ne 
fournissent pas toujours les éléments 
pour la décoder, Les Clés de l'Info 
proposent un panorama de l'actua- 
lité dans un souci constant de pé- 
dagogie. Comprendre la signifi- 
cation, les mécanismes, les consé- 
quences des évènements forts du 
mois, tel est l'objectif des Clés de 
l'info avec des articles rédigés 
tout spécialement. 


fe Monde | 
DOSSIERSDOCUMENTS 


pour rendre l'actualité deux fois plus claire. 


Un mensuel en deux parties : les dossiers du mois et les clés de l'Info. Clair, complet et agréable à lire. 


Wuo's PARTNER: Pholos:A.2h8 


ΩΣ 


RO CC: D'ABONNEMENT 


Bulletin à retourner, dûment complété ἃ : ᾿ 
te Monde Dossiers et θοευπιεηῖς - Service Abonnements - 24, avenue du Général Leclerc - 60 646 Chantilly Cedex 


ÉA| Oui, je souhaite m'abonner aux Dossiers et Documents du Monde {les dossiers du mois + les clés de l'Info) 
pour 128 F seulement au lieu de 144-F. 


JE JE JOINS MON RÈGLEMENT, SOIT 128 F : 
ἐς τ par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde. 


A A A ΕἸΕῚ 


Ofke volcble eniquament en France métropoliaine αἱ jusqu'en 31/12/1998. Autres pays, nous consuller au : 33 1 49 60 32 90. 
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ue 


sant baron (Donald l'leasence). A (ὃ sou- 


té 


Vous obonnez au Monde Dossiers et Documents : Vos nom, ἐς ἐαρπετο rent roue pbm hispime Brides le cas échéont, plus tord, à quelques sociéxés partenaires 
ἡ" Vus VOUS GBonnez ef ne τοὶ tez pas recevoir de propositions de œs sociétés, merci de cocher la ane dissous Ἢ 


ΓῚ 


Le joueur de flûte, Jeune homme mys 
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SCIENCES Les chercheurs de la 
station aquacole de Saint-Seurin- 
sur-l'isle (Gironde) s'efforcent, de- 
puis plusieurs années, de faire se re- 
produire en captivité Adpenser stu- 


rio, une espèce d'esturgeon jadis 
courante en Europe. @ UN ALEVI- 
NAGE réussi, en 1995, n'a pas pu 
être renouvelé, faute de femelles 
disponibles. Le cyde de reproduc- 


AUJOURD'H 
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l'espèce sibérienne Adpenser baeri, 


υ! 


çaise de production de caviar. 


ἢ 5 ἃ rè- 
tion très long de l'esturgeon, qui, de plus « conciliante 5, leur a permis Φ L'EFFONDREMENT 8 irg het-8 
surcroît, supporte mal la captivité, néanmoins de ar tech-  duit ἃ néant Fe ἰρημόςι due 

tache des sdentifiques. niques et, accessoirement, de suscir locales pour réservation Mens. 
@DES ESSAIS menés en Gironde sur ter là naissance d’une filière fran-  pèces de la Caspienne, Sen 


Esturgeons mâles cherchent femelles pour sauver l'espèce en France 


Jadis courant sur les côtes européennes, « Acipenser sturi 


SAINT-SEURIN-SUR-PISLE 
de notre envoyé spécial 

Quand Marcel Pelard, son seau 
à la main, rend visite à ses pen- 
sionnaires vers 17 heures, nulle 
manifestation de jaie dans les en- 
clos. L'eau des aquariums reste 
lisse. A peine quelques remous, 
des rides à la surface. De temps 
en temps, une nageoire surgit, 
une queue, analogue à celle d'un 
requin, fend l'eau, Et puis plus 
rien. De longues ombres grises, 
taillées pour la vitesse, pro- 
gressent lentement vers le fond 
du bassin. 

Voila des années pourtant que 
ces esturgeons, des Acipenser 
baeri, familiers des grands 
fleuves et des lacs sibériens, fré- 
quentent en silence leur sai- 
gneur. Mais {à où truites et sau- 
mons font frissonner l'eau des 
fermes aquacoles à la moindre 


«c'est peut-être au contraire 
qu'ils sont plus intelligents qu'il n'y 
puraît ». Si c'est le cas, ce n'est 
pas l’Acinenser sturio, leur cousin 
européen, qui leur reprochera 
cette réserve. 

Cette espèce, qui, au siècle der- 
nier, était présente tout au long 
des côtes européennes -en mer 
du Nord, dans la Baltique, en 
Manche, en Atlantique, en Médi- 
terranée et mème en mer 
Noire -, est aujourd’hui si rare 
qu'elle est menacée d'extinction. 
La pêche intensive de ce poisson 
osseux qui, à l'âge adulte, peut 
dépasser les 3 mètres et flirter 
avec les 200 kg; la destruction, 
par les entreprises, de granulats, 
des frayères de rivières qu'il fré- 
quente lors de ses migrations ; la 
pollution aussi, sans doute, « ont 
eu raison de cette vieille carrosse- 
rie inventée par la nature il y a 


Six tonnes de caviar français en 2005 


Pour sauver Festurgeon girondin, le Cemagref de Bordeaux ἃ dû 
roder ses techniques de reproduction et d'alimentation sur une 
autre espèce d’origine sibérienne, Acipenser baeri, dont un lot a été 
fourni par les Russes dans les années 80. Ces travaux ont suscité la 
création dans fa région d’une filière industrielle pour la production 
de chair et de caviar. Quatre sociétés - deux en Gironde, deux en 
Charente-Maritime -- ont formé un groupement d'intérêt écono- 
raïique poar exploiter l'esturgeon sibérien en milieu artificiel. Elles 
assurent aujourd'hui 80 % de la production française. Le reste vient 
de petites unités installées en Sologne, dans les Bouches-du-Rhône, 
les Côtes-d'Armor et le Gers. En 1993, le GLE d'Aquitaine a produit 
15 tonnes de chair d'esturgeon et 150 tonnes en 1997, auxquelles 
s'ajoutent 600 kilos de caviar girondin. Ces aquaculteurs espèrent 
qu'en 2005 ils atteindront 250 à 300 tonnes de chair et pourront offrir 
6 tonnes d’un caviar de bonne qualité, dont les amateurs affirment 
cependant qu'il n'a pas la finesse du bétuga. 


poignée de granulés, le bueri 
reste de marbre. Presque dédai- 
goeux. «js n'ont même pas la re- 
connaissance du ventre », sOurit 
Pierre Dumont, un chercheur ca- 
nadien en stage pour un an au 
Centre national du machinisme 
agricole, du génie rural {Cema- 
gref), des eaux et forêts de Bor- 
deaux. « Ce ne sont pas des cer- 
veuux. Je sais de quoi je parle, j'en 
αἱ disséqué plus d'un. Ils sont loin 
d'avoir l'intelligence de la carpe », 
conclut-il. 

Marcel, soucieux de l'image 
des pensionnaires de la station 
acquacole de Saint-Seurin-sur- 
l'Isle (Gironde), grogne que, s'ils 
refusent la main de l'homme, 


100 millions d'années v, regrette 
Pierre Dumont. 

En 1800, on en trouvait dans la 
Moselle à Metz et dans la Seine à 
Neuilly. Il s'en péchait encore 
120 tonnes en France en 1947. En 
1980, à peine 400 kg. C'en était 
presque fini du poisson des rois 
et « de ce modèle biologique pas 
très sophistiqué », mais suffisam- 
ment solide, pour parvenir jus- 
qu'à nous. On ne le trouve plus 
que dans l'estuaire de la Gironde. 
Dans de rares zones -les der- 
nières en Europe - où gran- 
dissent quelques milliers de juvé- 
niles. « Pas de quoi se réjouir, 
tempère Pierre Elie, ancien pa- 
tron de l'unité de recherche sur 


- τ OCÉAN --- 
“ATLANTIQUE 


es BORDEAUX 
© après la deuxième an- 
née, les esturgeons fré- 
quentent pendant Cinq ou 
six ans la mer et les eaux 
de l'estuaire. Ces migra- 
tions qui ont lieu fin juin 
s'appellent la mouvée de 
la Saint-Jsan. Au terme de 
cette période, ils dispa- 
ralssent péndant sept ans 
en mer et ne reviennent en 
eau douce que pour la re- 


les ressources aquatiques conti- 
nentales du Cemagref-Bordeaux. 
L'espèce est en danger. Il existe des 
trous immenses dans les classes 
d'âge. » 

« La dernière population bien 
recensée, explique-t-il, celle de 
1988, est en mer où elle grandit. Si 
tout va bien, les premiers adultes 
τ ίε sturio est mature à 10-12 ans 
pour le mâle et à 14-16 ans pour les 
femelles - vont remonter la Gi- 
ronde au printemps 1999 pour re- 
trouver les frayères de la Dordogne 
et de lu Garonne. » 


MESURES EUROPÉENNES 
Plusieurs spécimens de cette 
année-là ont déjà été pêchés en 
mer, loin de leur lieu de nais- 
sance. Alors. avec un peu de 
chance, L'Esturial, le navire du 
Cemagref, en capturera peut-Ëtre 


Un animal difficile à domestiquer et à nourrir 


SAINT-SEURIN-SUR-L’ISLE 

de notre envoyé spécial 

Pour sauver Acipenser sturio de la 
disparition, le Cemagref doit tenir 
compte d'une série de contraintes 
qui ne facilitent guère ses travaux 
de recherche. La première est 
d'ordre quantitatif: les stocks sau- 
vages existants sont si faibles et si 
fragiles qu'on renonce à faire des 
prélèvements massifs d'animaux. 
C'est la raison pour laquelle les 
chercheurs s'appuient pour leurs 
expériences sur une espèce sibé- 
rienne, Acipenser baeri, qui, pour 
eux, est l'équivalent de la souris 
blanche des laboratoires. 

La deuxième est d'ordre qualita- 
tif. Seulement les esturgeons de Gi- 
ronde ont été mis en réserve dans 
les bassins de la ferme aquacole de 
Saint-Seurin-sur-l'isle. Le tout grâce 
au programme subventionné entre 
1994 et 1997 par l'Europe (300 mil- 
lions de francs), mais aussi par la ré- 
gion, les établissements publics, les 
pêcheurs, les ministères de l'envi- 
ronnement et de l'agriculture et ke 
Cemagref {400 millions de francs). 
Problème : les adultes sont tous des 
males. Les jeunes sont de sexe en- 
core inconnu et ne pourront pas 
procréer avant plusieurs années. 
Pour remédier à cette incertitude 
sur la vraie naturé des plus jeunes 
esturgsons, le Cemagref et l'univer- 
sité de Bordeaux cherchent à déve- 
lopper des techniques de sexage par 
biopsie et dosagé d'hormones, 
seule façon d'identifier les femelles 
afin de lancer des opérations d'ale- 


vinage. La troisième contrainte tient 
au comportement de l'animal. Un 
sauvage prélevé en mer ou dans 
l'estuaire peut, du fait du stress, 
refuser toute nourriture pendant 
plusieurs mois, Les équipes du Ce- 
magref ont donc travaillé d'arrache- 
pied sur ce thème et sont parve- 
nues, indique Thierry Rouault, « à 
développer des techniques permet- 
tant de réacclimater un individu en 
quelques jours ». 


TORSIONS VERTÉBRALES 

Mais cela n'est pas suffisant car, si 
le sturio accepte de se réalimenter, il 
tord souvent le nez sur le men Il 
s'accommode mal de la nourriture 
en granulés donnée aux truites et 
saumons et contracte, lorsqu'il est 
soumis à ce régime une « torsion 
vertébrale » du squelette qui Le 
conduit rapidement à la mort. Seule 
solution : lui fournir une alimenta- 
tion à base de denrées fraiches ou 
congelées (crevettes, petits mol- 
lusques, etc.) dont les coûts - ἢ faut 
3tonnes de crevettes par an- sont 
loin d'être négligeables. 

Mais, méme ces plats de roi 
semblent ne pas satisfaire vraiment 
ses besoins. « On ne sait pas grand- 
chose de ce qu'ils aiment. Si les 
ieunes que nous avons croissent bien 
da première année, ça se gâte ensuite. 
Ce que la nature propose est plus 
richie que ce qu'on offre dans {es pis- 
cines. Nos esturgeons connaissent 
peut-être des carences Que nous igno- 
rons », confesse Thierry Rouault. 
«(Ἐπὶ la raison pour laquelle, sou- 


ot « 


ligne Pierre Elie, ἐξ Cemagref. en as- 
sociation avec des nutritionnistes de 
l'Institut national de recherche agro- 
nomique de Saint-Pée-sur-Nivelle 
fPyrénées-Atlantiques) à lancé une 
étude sur le régime de l'esturgeon si- 
bérien [A. baerij. Celu nous permet- 
tra de développer et de valider des 
techniques -- notamment de tubage -- 
que nous appliquerons ensuite à 
À. sturio. » 

Sans ces données de base et sans 
Ja création rapide d'une réserve 
convenable de femelles matures, on 
ne peut espérer repeupler rapide- 
ment les côtes d'Europe avec Aci- 
Penser Sturio. Mais si les prochains 
programmes de recherche per- 
ruettent de triompher de 
uns de ces obstacles, le Cemagref 
pourrait trouver les moyens de pro- 
duire chaque année 250 000 à 
300 000 alevins par an pour réense- 
mencer le bassin versant de la Gi- 
ronde. ἢ pourrait peut-être aussi, 
<omme il l'a fait pour le baeri, divi- 
ser par deux le cycle biologique du 
Surio en avançant l'âge de sa matu- 
rité en bassin. 

Les chercheurs de Bordeaux es- 
pérent trouver les leviers qui le 
feront croître plus rapidement et 
des techniques qui permettront 
au poisson de faire son cycle 
complet en eau douce (et non 
plus en eau douce et eau sau- 
mâtre) comme cela se pratique 
aujourd’hui avec le saumon et 
l'esturgeon d'Adriatique. 


JE À. 


© Enmajuin, les". ΑΘ Au printemps, les 

esturgeons se γϑρι ἢ élevins fréquentent les 
duisent-en eau douce eaux douces du haut 

sur des gravières. Les estuaire, près du bec 

œufs écloserit quel- d'Ambès.… τ᾿ 

ques jours plus tard. . . ES 


quelques-uns, ce qui, en cas de. 


succès, permettrait de juger de 
l'efficacité des mesures de pro- 
tection prises en France en 1982 
et étendues depuis au reste de 
l'Europe. 

N'ont-elles pas été trop tar- 
dives? Dès 1936, le Russe 
Alexandre Scott, sollicité par la 
maison Prunier pour faire du ca- 
viar avec l'esturgeon de Gironde, 
appelait à protéger les aires de 
reproduction de À. sturio. Force 
est de reconnaître qu'il n'a pas 
été suivi. « Les classes d'âge de 
1989, 1990, 1991, 1992 et 1993 
manquent à l'appel. » Pour 1994, 
la situation est « meilleure » pré- 
cise Thierry Rouault, ingénieur 
de recherche au Cemagref, qui 
estime «ja colonie 1994 présente 
en Gironde à plusieurs milliers 


d'individus ». Tous nés de la re- 


quiète-t-il. Tous issus de la seule 
et unique reproduction artifi- 
cielle réalisée à ce jour par les 
chercheurs. “ 

Les héros de cette naissance à 
la ferme aquacole de Saïnt-Seu- 


rin-sur-l'Isle sont deux adultes ᾿ 
. faudra quarante à cinquante ans . 


pêchés par hasard en mai 1995. 
L'un, une femelle de près de 
2 mètres pesant 45 kg, capturée 
sur la Garonne, non loin de 
Saint-Macaire, près des zones de. 
frai, et l'autre, un jeune mâle de 
28 kg, pris quelques jours plus 
tard dans l'estuaire à proximité 
de Mortagne. De cette idylle for- 
cée entre « Justin» et « Vint 
Sainte Mai» -- ainsi prénommés 
en raison du jour de leur pêche, 


RE . nération 1988, on d’autres plus 
‘ production d’ahinraux sauvages & à 

en milieu naturel. « Mais la colo- - 
nie 1995 .n’est.riche que de quel-. 
ques centaines d'individus », s'in- * 


o » ne survit plus que dans l'estuaire de la Gironde. Des chercheurs tentent, 
depuis plusieurs années, d'éviter sa disparition. Ils espèrent y parvenir d'ici un demi-siècle. Avec de la chance... 


la Saint-Justin et le 25 mai- sont. 
nées 20 000 jarves qui ont permis 
d'effectuer, en juin 1995, un pre- 
mier « Iächage » de 2000 alevins . 
dans la Dordogne et la Garonne. . 
Aujourd'hui, les rescapés de ce 
modeste repeuplement fré-. 
quentent les eaux légèrement . 
saumätres de l'estuaire. Les cher- 
cheurs du Cemagref auraient 
bien aimé renouveler cette opé- 
ration, le temps (entre trois et 
cinq ans} que « Vint Sainte Mai» 
soit à nouveau féconde. Las! ἃ 
peine eut-elle enfanté que la 
belle sauvage a jeûüné et dépéri 
rapidement pour mourir en 1997. ἡ 


| ATTENDRE 40 À 50 ANS 


L'histoire sérait d'une triste ba- 
nalité si l’espèce Acipenser sturio 
n'était pas dramatiquement me- 
nacée. Les aduites des aquariums 
de la station de Saint-Seurin-sur- 
Fisle ne sont que quelques mâles 
de 1988 ou d'avant 1988. Pas une 
seule femelle. Restent une qua- 
rantaine d'individus de 1994, pré- 
levés dans le milieu naturel maïs 
encore trop jeunes pour procréer 
et 120 autres, nés en 1995 des 
amours trop brèves en labora- 


: toire de «Justin» et «Vint 


Saïnte Mai ». Insuffisant pour es- 


” pérer reconstituer rapidement Les 


stocks. D'autant que les.classes 
1996 et 1997 n'ont pas fait leur 
apparition sur les bords de la Gi- 
. Seule solution: « patienter ». 
Espérer que des adultes de La gé- 


ΡῈ 5. τιον; τεεποϑθοδει ali 
printemps. l'estuaire ἰδ: Gi- ' 
.roBde.et-qu'il-se-trouverz quel- 
ques femelles dans les prises. Op- 
-timiste, Pierre Elie-croise les 


_doïgts et se réjouit que, malgré 
. les difficultés, le programme de ᾿ 


sauvetage européen 

‘pour l'Aquitaine ait été reconduit 

juillet, pour tente-sept mois. ἡ 
Pragmatique, il avoue qu'« il 


d'efforts » pour sauver le sturio. Ὁ 
Et une réelle volonté au niveau 
régional sans laquelle le projet 
d'ouvrir de nouvelles gravières . . 
sur des zones sensibles, comme, : : 
par exemple, le chenal de Saiñ- . 
tonge, en aval de Blaye, pourrait . 
_bien remettre en cause le travail . 
déjà accompli. à 


Jean-François Augereas : : 


« Massacre » et pollution en mer Caspienne 


LES CAVIARS béluga, sévruga et osciètre ne se- 
ront-ils bientôt plus qu'un simple souvenir ? Les es- 
turgeons Huso huso, Acipenser stellatus et Acipenser 
gueldenstaedti, qui fournissent respectivement ces 
précieux œufs -- représentant 90 % de la production 
mondiale de caviar -, sont gravernent menacés par 
la pêche intensive et une poliution galopante de ieur 


lieu de vie, la mer Caspienne. 


Chez un traiteur parisien, le prix de vente du ca- 
viar au détail oscille, selon la qualité, entre 6 000 et . 
14 800 francs le kilo (Le Monde du 16 décembre). De 
telles sommes suscitent évidemment canvoitises et 
trafics en tout genre. L'ancienne URSS, principal |. 
producteur de caviar avec Piran, avait édicté des 
règles strictes pour ne pas dilapider ce trésor. La”! 
capture des esturgeons était interdite dans la mer. 
Caspienne et seulement autorisée dans les fleuves 
qui Sy Jettent, à l'occasion des migrations de repro- 
duction. Comme les saumons, ces poissons se repro- 
duisent en eau douce et grandissent en mer avant 

. de remonter les cours d’eau pour revenir sur leur 
lieu de naissance. Pour maintenir tes stocks, les So- 
viétiques avaient également construit, entre 1954 et 
1981, treize installations de pisciculture à proximité 
de la mer Caspienne, dont neuf sur la Volga, qui rel8- 
chaïent environ 100 millions d’alevins par an. 

Avec Feffondrement de empire soviétique, «fe |. 
repeuplement en esturgeons a considéroblement dirmi- 
πυέ en Russie et dans les Républiques qui bordent la 
Caspienne, car cela implique pour ces pays un effort-fi- 
noncier importont sons contrepartie immédiate », ex- 
plique Roland Billard, directeur du laboratoire d'ich- 
tyologie du Muséum national d'histoire naturelle à 
Paris, Parallèlement, le braconnage va croissant. La 
capture des esturgeons se fait maintenant princi- 
palement dans la Caspienne, et non plus dans les 
fleuves, et les poissons péchés sont de pius en pius 
petits et de plus en plus jeunes. « C’est un mas- 
sacre », s'indigne Thierry Rouault, ingénieur de re- 
cherche au Cernagref (Centre des eaux et forêts). En |. Ne 
1996, la mer Caspienne et la Volga ont fourni |: . 


" 
Ÿ 


ment : 


& 


. dès vingt-neuf espèces d’esturgeons 
Fhémisphère Nord, Qui pâtissent également. d'une 
pêche excessive, excepté aux Etats-Unis, Où les”. 
prises sont réglementées. Si aucune mesure rest . 

prise pour. redresser [ἃ situation, « nous paierons: 

‘dans. quihzë ‘ans'où vingt ans les effeis de: notre 

conséquence », prévient Thierry Rouault. . ὁ ” 


270'tonnes de caviar, dont 70 à 80 tonnès ilégalé- 


Orl'esturgeon est un poisson dont le cycle vital est - Ê 
très long. Si on le laisse vivre en paix, il devient un . 
vrai monstre et peut « dépasser 5 mètres de longueur : 
et vivre cent ans », expliquent Vulf Sternin et lan Do- . . 
ré dans leur ouvrage Le caviar, de la pêche au grain 
(éditions de PINRA). ἢ lui faut dix ἃ vingt ans pour: 

‘arriver à maturité sexuelle. La femelle béluga — qui. 
donne le caviar le plus recherché - ne fraye que tous 
es. sept ans, ét produit à cette occasio: Ÿ 
1200 000 et3 millions d'œufs. | "07 PTE 
La surpêche 5ὲ paye donc, à terme, d'un prix 
-vé. D'autant plus. que trois autres Qauses cor 
buent au déclin des esturgeons de ja Caspienne. Les ' 


présentes dans: . : 


TRÈS LOIN du conffit oublié que 
Finde et le Pakistan se livrent de- 


volupté. De tous les fétiches du 
luxe, c'est aujourd'huj:le plis en 
vogue et le plus abondant: on le 
trouve chez Marks & Spencer et 
jusque chez Gap, fabricant de 
sportswear bon marché. Il n'en 
réste pas moins le plus méconnu. 
Par confusion avec le shetland, 
certains l'imaginent originaire 
d'Ecosse, car c’est de là que sont ve- 


écossais, compact, -durable :et 
presque imperméable, -s'est peu à 
peu substitué celui de 


apprit que le cachemire provient 
d'une chèvre d’altitude dont les 


pour .eux seuls. Le « chahtoosh » 
Üittéralement : « chah des châles ») 
provient d’une antilopè tibétaine 
appelée « chiru», tellement déci- 
mée par les braconniers que sa 
laine exceptionnellement douce et 
chaude (la fibre a 10 microns 


large en grosses mailles, qui 


L'hiver est propice 
au Cachemire 


Laine de chèvre, venue de la Mongolie chinoise, 
il se décline sous des formes multiples 


depuis trente ans du cachemire son 
drapeau (avec 1m fameux manteau 


mêlé de laine), Laura Lusuardi, chef 


coordinateur, préfère invoquer les 
exigences de l'air du temps: «La 
mode est au ho. Un luxe moderne, 
4ux coupes simples, aù confort fluide 
et oux effets discrets, presque invisible 
en somme. Le cachemire. matière 
noble. et ultra-douce, qui n'est re- 
connue que lorsqu'elle est touchée, 
Jocalise ces aspirations. » 

En tout cas, ἢ jouit, par tradition, 
d'un véritable culte en Amérique. 
Dans ce pays qui fait rimer depuis 
longtemps luxe et minimalisme, 
Calvin Klein métamorphose ce du- 
νεῖ des anges en seconde peau: il 
lui dédie toute sà’garde-robe, en 
commençant par le tricot de corps 
et le jogging. Α Rome, Valentino ris- 
quera, quant à lui, un boxer en ca- 
chemire tricoté qui devrait valoir 


” d'agréables sensations à son pro- 
. Prétaire. En Amérique, à nouveau, 


Ralph Lauren explore des jupes en 
biais, dont la coupe, étudiée mais 


fluide, ne se remarque guère. 


Poussant la discrétion, le suave 
cachemire peut emprunter un as- 
pect anodin (Marina Rinalkdi le ca- 
moufle en denim), rêche (Donna 
Karan), prolétaire (pulls camion- 
meurs chez Lanvin et Malo), voire 


. rustique, comme dans ce pull à gros 


points jersey de Martin Margiela 
(Rermès) ou ce pull Cerruti à col 


ES 
νᾶ. 
Anodin ? 
En France aussi, le chic recherche parfois un'aspect anodin ou rustique, 
travaillant la matière pour obtenir des textures plus rèches.… Chez Her- 
rnès, œ cardigan zippé en cachemire milano (6 500 F) et pull coi roulé 
bleu glacier, à côtes plates, en cachemire 3 fils (4 900 F). 
d'épaisseur) est désormais interdite semblent avoir été tricotés -- δὲ 
à Pachat. « Pachemina », dont les longtemps portés- par des retrai- 
qualités ne lui cèdent guère, est issu  tées auvergnates. 
de la chèvre hircus du Ladakh. Avant de renouer l'an prochain 
Quant au cachemire proprement ἄνες un luxe plus affiché, le cache- 
dit, ἢ ne mérite plus guère son nom, mire ne résiste pas toujours aux si- 
rènes de la surenchère. La technolo- 


So puisque c’est en Mongolie chinoise 
. pa que sa génitrice -la chèvre de Κεῖ, 
originaire du Tibet— ἃ aujourd'hui 

εὐ κ΄ ses plus beaux troupeaux On les 

ἂν tond au printemps, ôtant la toison 

pour garder le duvet qui les protège 

intimement. Voilà pourquoi cer- 

tains Européens ont un pied en 

Chine: si Loro Piana, le roi du ca- 

chemire masculin, trie sa laine à 


gie l'y aide : tandis que Malo pousse 
jusqu'aux 30 fils tricotés main, Pa- 
trick Lavoix [65 détricote (pour 
Dior) afin de les faire mousser. 
Pour Fhiver, le tissu cachemire en 
vogue est ἃ double face » : suppri- 
mant la doublure, Céline ou Dolce 
et Gabbana le rendent aussi suave à 
l'intérieur qu'à l'extérieur Et si le 
coûteux cachemire tend à canton- 
ner 965 coupes dans un indémo- 
dable bou ton (« ἢ reste um inves- 
tissement », déclare-t-on chez 
l'italien Les Copains), Narciso Ro- 
driguez propose, chez l'Espagnol 
Loëwe (dernière acquisition de 


du cachemire. ᾿ 
C'est en Chine que le représen- 
tant de Loro Piana en France, 


vague cachemire qui submerge le LVMH), des pulls presque transpa- 
prêt-à-porter de l'hiver: «Les rents, aux petites τα tricotées 
Chinois, qui avaient stocké dans l'es- de biais. ᾿ β 


poir de vendre eux-mêmes, inondent 
à présent le marché. Après s'être 
acheté 500 francs l'an passé, le mètre 
de cacherare üssé ne vaut plus que 
350 francs, » Ν τον 
Chez Yitalien Max Mara, qui a fait 


femmes - ce qui n'étonne guère -- 

et les enfants - ce qui est plus nou- 

veau. Chez Bonpoint, la cagoule de 

bébé à 380 francs et La grenouillère 

«sont partis comme des petits 
4 


cime 


AUJOURD'HUI-STYLES 


Φ Ensemble de voyage « Malo 
Travel », comprenant un plaid et 
un coussin bicolore, 8 380 F, Malo. 
12, av. Montaigne, 75008 Paris. 
Tél. : 01-47-20-26-08 - 

© Chaussons en cachemire : 
1900 F, Dolce & Gabbana. 
Colette, 213, rue Saint-Honoré, 
75008 Paris. TéL. : 01-55-35-33-90 
© Poupon : ourson écru en 
cachemire, 450 F, Hobbs. 179, bd 
Saint-Germain, 75007 Paris. TéL : 
01-45-44-20-00 

© Pulls : ras-du-cou, col V ou 
cardigan en cachemire et soie, de 
520 F à 720 F, Agnès B. 6, rue du 
Jour, 75001 Paris. TÉL : 
01-42-33-04-13. Pull à manches 
trais-quarts et col montant, 
3700 F, Céline, 24, rue François-Is, 
75008 Paris. TEL. : 01-49-52-13-45 
e Twin set : en cachemire 2 fils, 


2 12 coloris, 725 Fet 1 160 F, Eric 
ἡ Bompard. Vente par 


correspondance : 01-40-L2-00-40 
Φ Chäles : en pashmina, filé, 
brodé et tissé main présenté dans 
un coffret en noyer, de 7 000 F à 
40 000 F, Le Cachemirien. 12, rue 
de l'Echaudé, 75006 Paris. Tél. : 
01-43-29-93-82 Chäles de 
collection du XIX: : modèle carré 
de style afghan, 130 cm x 130 cm, 
6500 F, Les indiennes. 10, rue 
Saint-Paul, 75004 Paris. TéL : 
01-42-72-35-34 

Φ Exposition « Cachemires 
parisiens, 1810-1880 », jusqu'au 
28 février. Palais Galliera, 10 av. 
Pierre-Is-de-Serbie, 75016 Paris. 


pains». Hobbs et Victoire 
coraplètent l'arsenal douceur avec 
des ours en cachemire que les 
adultes achètent souvent POUr eux- 
mêmes. Jusqu'à la fn du mois de fé- 
vrier, le Musée Galliera cristallise ce 


regain d'intérêt avec une exposition 


présentant, sous un titre ambigu. 


-- « Cachernires » --, ces châles qui 
drapaient FOrient sur les épaules 
nues des élégantes à crinoline. 

Par leur adresse et leurs har- 
diesses, les fabricants parisiens sont 
parvenus à en prolonger la mode 
tout un siècle. L'exposition se trou- 
vait étre financée par l'Italien Etro, 
grand collectionneur de ces cache- 
misère de luxe, et qui actualise leur 
tradition en les proposant, entre 
autres, dans des gazes métailisées.… 


Jacques Brunel 


Pourquoi 

ne pas adopter 
le pas 

de la mule ? 


PAS VRAIMENT ADAPTÉE aux 
grands froids, la mule avance 
pourtant à grandes enjambées 
dans la mode hivernale, à l'instar 
du sabot orthopédique allemand 
Birkenstock - l'une des meilleures 
ventes de la boutique Colette, de- 
puis septembre - ou des parurés 
de boudoir rappelant les souliers 
de satin de l'Ofvmpia de Manet. 

Au début de la décennie cer- 
tains avaient signé son arrêt de 
mort et la voyaient reconvertie en 
pantoufle bas de gamme. « La 
mule est une aristocrate déchue. 
Conçue à l'origine pour le boudoir, 
elle fut portée par les dames les plus 
élégantes et par les plus célèbres 
courtisanes, mais au AX" siècle, elle 
est tomhée si bas, qu'elle n'est plus 
qu'un accessoire médiocre et dé- 
précié », raconte Colin Mc Dowell 
dans Haute Pointure, une histoire 
de la chaussure (Thames & Hud- 
son). 

Les créateurs en ont décidé au- 
trement et leur luxe décontracté 
ponctue l'allure bohème chic des 
jupes rase-bitume de la saison. 
Associées à un art de vivre inté- 
rieur, elles supportent mal les in- 
tempéries et foulent plus les mo- 
quettes épaisses que les couloirs 
du métro. 


LANGUEUR ORIENTALE 

« La mule est un abjiet du désir. 
La femme joue avec, la fait claquer 
et peut s'eit débarrasser très vite », 
dit Christian Louboutin, qui met à 
l'honneur cette chaussure dans 
ses collections depuis 1990, « Le 
soulier porte la femme, il détinit son 
attitude, son équilibre et sa cam- 
brure », aime à rappeler celui qui 
reste fasciné par la musicalité et la 
Jangueur orientale de la mule. Cet 
hiver, ἢ a revisité la pantoutle de 
vair de Cendrillon avec une mule à 
jupette de blaireau ou un modèle 
en velours habillé d'un filet de 
cristal Swarovski. 

Le conte de Perrault a inspiré 
aussi Ferragamo. Le bottier italien 
a redessiné le soulier mythique à 
partir d'un croquis du XVIIF: siècle 
pour la Biennale de la mode et du 
cinéma à Florence. 

Depuis 1995, Evelyn Paul se 
consacre au chausson d'intérieur 
et lui a redonné de l'allure, au 
point que ses créations fabriquées 
à la main et souvent brodées par 
Lesage s'aventurent aujourd'hui 
dans la rue. Cet ancien mannequin 
haute couture explore l'histoire 
avec « Baroque », une poulaine 
Renaissance au talon ajouré en 
velours vert sombre garni de fils 
d'or et de verroterie, ou la mule 
« Galatée » en chevreau rouge re- 
haussée d'un petit talon bobine. 

Chez Facteur Céleste, mules et 
babouches talonnent depuis deux 
ans les zaris, ces tongs japonaises 
que la créatrice Delphine Coller a 
su agrémenter de perles ou de 
passementerie. 

En dehors des souliers marquise 
de Pompadour, les talons dénudés 
apprécient le confort des peu sen- 
suelles Birkenstock - que Narciso 
Rodriguez a fait défiler en version 
cachemire - ou des sabots Clog de 
Sirnple. 

Créées en 1991 par un Califor- 
nien de vingtetunans, Eric 
Meyer, inspiré par son enfance 
dans une communauté hippy, le 
nouveau fétiche ἃ été adopté par 
les surfeurs de la côte ouest. 


Amne-Laure Quilleriet 


Grosses mailles 


La vogue du cachemire doit beaucoup aux couturiers italiens. Dans la 
deuxième collection chez Cerruti du styliste grec Peter Speliopoulos, un 
pull en cachemire 6fils, tricoté main, écru ou mastic (4 200 F). Cerruti 
Arte : 15, place de la Madeleine, 75008 Paris. Tél. : 01-47-42-10-78 


* « Dublin», mules en velours 
bleu recouvertes d'une dentelle 
dorée, 2100f, Christian Loubou- 
tin: 36, rue de Grenelle, 75007 
Paris, tél. : 01-42-22-33-07. 
* Mules plates à pointes cassées 
en ottoman doublé de cuir argent, 
9005 Facteur Céleste, tél. : D1-42- 
77-22-46. 
%* « Gerbana», mules en daim 
noir garnies de plumes de pintade, 
2750F, Manolo Blahnik: Maria 
Luisa, 4 rue Cambon, 75001 Paris, 
tél. : 01-42-60-95-48. 
%* Sabots Clog, en croûte de cuir 
noir, marron ou kaki, 600F: 
Simple, tél.: 01-55-39-90-90. 
Sabots Birkenstock en flanelle, 
350 F : Colette, 213, rue Saïnt- 
Honoré, 75001 Paris, tél. : 01-55- 
33-33-90. 
* Savates « Baroque » en velours 
vert ou pourpre et broderies sur 
lin, 1850 F: Evelyn Paul, 11rue 
d'Assas, 75006 Paris, tél. : 01-45- 
48-78-84. 


He Fe 
Fluide, mais étudiée 


Aux Etats-Unis, la mode fait rimer luxe et minimalisme. La laine « duvet 
des anges » y bénéficie d'un véritable cuite. Ainsi, cette Robe longue du 
soir « Douce nuit », en cachemire ivoire ou noir, 12 900 F, Ralph Lauren. 
2. place de la Madeleine, 75008 Paris. Tél. : 01-44-77-53-09 
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Le joueur de flûte, jeune homme mysté- 
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que 


sant baron (Donald Pieasence), A ce suu- 
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Vents forts en Manche 


SAMEDI, le ciel sera très nua- 
geux, avec quelques pluies et du 
vent sur une grande moitié nord. 
Les régions plus au sud resteront 
protégées par des pressions rela- 
tivement élevées, et le temps sera 
assez bien ensoleillé. Les tempéra- 
tures seront douces pour la saison. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. -- Eclaircies en 
début de matinée, en particulier 
sur la Basse-Normandie, puis ciel 
couvert et nuages accompagnés 
de pluies. Le vent de sud-ouest se 
renforcera progressivement et at- 
teindra de 90 à 100 km/h en rafales 
dans l'après-ruidi. Les tempéra- 
tures monteront jusqu'à 12 degrés. 

Nord-Picardie, fle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Sur Je Centre, ciel cou- 
vert et faiblement pluvieux. Sur les 
autres régions, soleil le matin mais 
pluies l'après-midi. Le vent de sud- 
ouest se renforcera, et les rafales 
atteindront 60 ou 70 kmyÿh dans 
l'intérieur, 100 km/h près des 
cètes. Températures maximales 
entre 8 et 11 degrés. 


Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. — 
Nuages tout au long de la journée, 
avec des pluies faibles et éparses. 
Les températures de l'après-midi 
seront en légère hausse, comprises 
entre 5 et 8 degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Sur les régions 
le plus au nord, nuages nombreux 
et quelques gouttes sur Poitou- 
Charentes. Plus au sud, bancs de 
brouillard au lever du jour, soleil le 
reste de la journée. Températures 
maximales entre 10 et 14 degrés. 

Limonsin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Au nord de ces régions, les 
passages nuageux domineront la 
journée. Au sud, ke ciel parfois volé 
nempéchera pas une journée bien 
ensoleillée. Températures de 
l'après-midi entre 8 et 11 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vencc-Alpes-Côte d'Azur, Corse. - 
Maigré quelques passages de 
nuages élevés, le 50 εἴ} brillera tout 
au long de la journée. Les tempéra- 
tures atteindront 10 ou 11 degrés au 
meilleur moment de la journée. 


MS 
LE CARNET. 
DU VOYAGEUR 


MHOTELS. Les hôtels du groupe 
britannique Bass PEC, aus en. 
jones Crowne Plaza, Hoïiday lrar 


et Holiday nn Express d'Europe, \ 


du jent et Te Ἂν 

iquent jusqu'à la fin Janvier des 
Bts promotionmmels baptisés 
« Weekender Plus Winter Spe- 
cial ». Valables tous les jours, is 
concement une chambre doubte 
pour deux adultes et deux enfants 
de moins de dix-neuf ans, petits 
déjeuners inclus. Réservation et 
envoi gratuit de la brochure au 
0800-905-999. 


au 102, avenue des Champs-Elysées, 
-75008 Paris (t£L : 01-45-62-78-68). 
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S'informer sur les stations des Alpes du Nord 


Prenez des sports d'hiver, la brochure de la Maison 
de Savoie (31, avenue de l'Opéra, 75001, téL : 01-42-61- 
74-73, tuinitel 3615 Maison de Savoie, ou Internet : 
www.maisondesavoie.com) présente les « séjours 
tout compris », incluant l'hébergement et le forfait ski 
en périodes creuses, à l'hôtel et en meublés, comme 
les semaines et week-ends thématiques (à raquettes, 
en traineaux à chiens), mais aussi les offres réservées 
aux enfants sans parents. dans 150 stations et villages 
de moyenne montagne en Savoie et Haute-Savoie. 

Sur place, on se renseigne, on réserve (hôtel, club, 
appartement meublé, résidence hôtelière, auberge de 
jeunesse, centre nordique, maison familiale ou gîte 
rural) avec son moyen de transport : le train (billet 
SNCF avec 30 % ou 50 % de réduction selon que l'on 
parte en période creuse ou non). Sur place documen- 
tation complète de chaque station. 

Le Guide des 60 stations de Suvoie, édité par l'agence 
touristique du département, dévoile, photos à l'appui, 
chacune d'elle. 11 donne le détaïl des équipements 
sportifs (nombre et couleur des pistes), des activités, 
du parc hôtelier et locatif, des tarifs promotionnels 
comme [65 temps forts de la saison. L'occasion de dé- 
couvrir des bourgades méconnues autour de 
1000 mètres d'altitude, du massif des Bauges, de la 
Chartreuse, du Beaufortin ou du Val d'Arty, aux côtés 
des stars de la Tarentaise et de la Maurienne. 

Ἄνες ce document, deux fascicules. Le premier 
conceme 51 sites remarquables, sélectionnés pour or- 
ganiser au mieux (avec plans et tous renseignements) 
les randonnées à raquettes, à ski alpin (avec utilisa- 
üon partielle des remontées, et balades en étoiles), les 
raids à ski et la pratique de l'alpinisme comme des 
cascades de giace. Le deuxième présente 18 sites re- 
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marquables, consacrés aux fondeurs. Documents à la 
Maison de Savoie ou sur demande au 04-79-85-12-45, 

Brochure similaire pour le Guide des stations de 
Haute-Savoie, répertoriant 49 sites du Chablais, des 
Aravis, des Portes du Soleil et du pays du Mont-Blanc. 
Mèmes logos que pour le Guide Savoie : ski en famille, 
grand domaine. nouvelle glisse, village de charme, 
site nordique, station haute forme, logos permettant 
d'orienter le choix. Disponible à la Maison de Savoie 
ou au Réservation Loisirs-accueil de Haute-Savoie, au 
04-50-23-96-00. 

Le Guide neiges en Rhône-Alpes classe au niveau de 
la région, par département et par massif, les stations, 
au moyen des mêmes logos et avec des cartes rou- 
tières. Avec détails sont regroupées les informations 
concernant la Haute-Savoie, la Savoie, l'Isère et la 
Drôme ainsi que les massifs de la Loire, de l'Ardèche 
et de l'Ain. En prime, des adresses pour organiser son 
séjour, celles des comités départementaux du tou- 
risme, les loisirs-accueil ou centrales de réservation 
locales, les parcs naturels, les associations et clubs 
sportifs. 

Enfin les deux fascicules Neiges en Isère déclinent 


Saison. On les trouve à la Maison Alpes-Dauphiné- 
lsère (2, place André-Malraux, 75001 Paris, téL : 01-42- 
96-08-43) ainsi que la brochure Cet hiver en Isère pré- 
sentant les types d'hébergement et les forfaits. Sur 
place, la documentation de station, une réser- 
vation centralisée et des réductions sur les tarifs 
SNCF. 


Florence Evin 


» SOS Jeux de mots: 
3615 LEMONDE, tapez 505 (2,23 Ffmin}. 


4 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Ἢ 


taire. Chez le müälitaire et en armes. 
En armes et en larmes. -- 7. Obser- 
vées avec soins. — 8. interjection. 
Marquent l'événement. - 9. Ellé- 
bores à Noël. PersonneL -- 10. Font 
les braves. Doublé, ce n'est pas de 
la tarte. - ΤΊ, Absolument néces- 
saire, 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 98307 


HORIZONTALEMENT 

1. Père. Noël -- IL Capuchonnés. 
- fl. Epieu. Ecope. — IV. Lice. 
ENOS. - V.Elé. Cas. Cri. - 
V1. Blème. Eveil.- VI. Ro. Eleva. 
Da. - VIH. Ancre. Rivec - DL His- 
sera. -- X. Toast. Rossa. - XL Sciée. 
Anars. 


VERTICALEMENT 
1. Célébrants. -- 2. Papillon. Oc. - 
3. Epicée. Chai. - 4. Ruée, Merise. 


HORIZONTALEMENT 


L. À table pour les fêtes. À table 
avec la précédente. - If. Spécialiste 
du trait d'union. Préposition. - 
ΠΙ. Sigle bancaire. Répétition. 
Entre deux portes. — IV. Se lancera. 
Ses chatons arrivent au printemps. 
— V.Fatigué, Marque la preuve. 
Pièce nippone. — VI. En liberté. 
Balle de jeu. Dans la gamme. - 
VI. Occupe les premiers rangs. 
Déchets ou trier n'importe com- 
ment, - VID, Personnel. Pris à la 


cour. Points. - IX. Tombées bien 
bas. -- X. C'est elle qui porte le 
tablier. Suiveur. -- ΧΙ. À table avec le 
horizontal. Α table en Provence. 


VERTICALEMENT 


1. Sa profondeur crée l'ivresse. - 
2. Pourra rayonner. Associé au 
rayon pour fairé Surface, - 3, Leur 
auit serait la première. Relève à 
table. -- 4. La voiture du Général 
Maternité de fortune. -- 5. Ni ani- 
mal ni végétal. -- 6. Chez le mili- 


1 4 


—5.Ecu. Céleste. -- 6. La. - 7. Noé. 
Sèvrera. - 8. Once. Vairon. - 
9. Enoncé. Vasa. - 10. Léporidé, Sr. 
- 11, Sésilarcas (sacralisés). 


Les hauteurs de neige dans les stations 


VOICI les hauteurs d'enneige- 
ment au mercredi 23 décembre. 
Elles nous sont communiquées 
par l'Association des maires et 
stations françaises de sports d'bi- 
ver qui diffusent aussi ces rensei- 
gnements sur répondeur au 08-36- 
68-64-04, par Minitel ; sur le ser- 
vice minitel 3615 En montagne ; et 
sur Internet: btt: /www.ski- 
france.fr. 

Le premier chiffre indique, θα 
centimètres, la hauteur de neige 
en bas des pistes ; le second, en 
haut des pistes. 


DAUPHINÉ-ISÈRE 

Alpe-d'Huez : 32-140; Alpe-du- 
Grand-Serre : 15-40 ; Auris-en-Oi- 
sans : 10-20 ; Autrans : 30-60; 
Chamrousse : 30-55 ; Le Collet- 
d’Allevard : 20-60 ; Les Deux- 
Alpes : 30-120 ; Lans-en-Vercors : 
15-30 ; Meaudre : 40-40 ; Saint- 
Pierre-de-Chartreuse : 00-45 ; 
Les Sept-Laux : 15-00 ; Villard-de- 
Lans : 30-50. 

HAUTE-SAVOIE 

Avoriaz : 30-80 ; Les Carroz- 
d'Arâches: 30-140 ; Chamonix : 
50-145 ; Châtel] : 30-60 : La Clusaz : 
35-90 ; Combioux : 25-65 ; Les 
Contamines-Montjoie : 15-90; 
Flaïîne : 50-140 ; Les Gets : 30-60; 


PHILATÉLIE 


Le Grand-Bornand : 10-60; Les‘ 
Houches : 60-55 ; 515-735; 


Morillon : 14-140 ; Morzine-Avo- ὑ 


riaz: 20-80 ; Praz-de-Lys - SOm- 


mand: 30-40; Praz-sur-Arly: n . 


c.; Saint-Gervais: 30-50; Sa- 
moëns : 20-100 ; Thollon-les-Mé- 

SAVOIE tn τὴς 
- Les Aïllons : 10-55 ; Les Arcs : 31- 


155; Arêches-Beaufort + 15-80; -° 


Aussois : 50-00 ; Bonneval-sur-. 
Arc: 20-80; Bessans: 20-30; 
Le Corbier : 30-40; Courchevel : 


10-101 ; La Tania: n. τ: ; Crest-Vo- . 
land-Coheñnoz :-25-45 ;.Flumet : ἡ 


30-60; LesKarellis: 30-60; 


Les Menuires : 28-100 ; Saïnt-Mar- : 


tin-Belleville :- 20-100 ; Méribel : 


40-100 ; La Norma ::30-15 ; Notre- 


Dame-de-Bellecomibe : 30-70 ; 

La Plagne: 55-155 ; La Rosière. 

1850 : 18-100 ; Saint-François- 
: 35-110; Les Saisies : 


15-55 ; Tignes : 52-130 ; La Fous-. 


suire : 20-30; Val-Cenis : IL c.; 
Val-Fréjus-le-Charmaix : 10-10 ; 
Val-d’isère : 40-110 ; Valloire : 20- 


60 ; Vaimeïnier : 20-60 ; Valmorel: . 


25-90 ; Vak-Thorens : 50-120: . 
ALPES-DU-SUD ES 
Auron: 20-10; Beuil-iès- 

Launes : τι, c. ; {sola 2000 : 20-60 ; - 

Montgenèvre : 15-20; Orcières- 


Le radi 


SOIXANTE ANS après l’émis- 
sion d’un premier timbre à l'effigie 
de Pierre et Marie Curie, surtaxé 
au profit de l'Union internationale 
contre le cancer, La Poste a mis en 
vente générale, le 16 décembre, un 
timbre à 3 F, Le Radium. 

Ce timbre renvoie à deux anni- 
versaires : le centenaire de la dé- 
couverte du radium, par Pierre et 
Marie Curie, et le cinquantenaire 
de la première réaction en chaîne 
de la première pile atomique fran- 
çaise - Zoé-, mise au point par 


une équipe de savants dirigée 
Frédéric Joliot-Curie. . ἘΣ 


On notera également les émis- | 


sions, en 1967 et 1982, de timbres 
pour le centenaire de la naissance 
de Marie Curie et en hommage à 
Frédéric et Irène Jokot-Curie. - 
Le timbre, au format horizontal 
22 *x 36 mm, dessiné et mis en page 


par Michel Durand-Mégret, est . 


imprimé en héliogravure en 
feuilles de cinquante. CS 
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Terre Adélie. 


SOUS LE TITRE Les Trois Péri- 
ples du bâtiment polaire Comman- 
dant-Charcot en terre Adélie : 
1948-1951, Jean-Marie Gibiat et 
Gilles Troispoux signent une étude 
documentée, illustrée de nom- 
breux plis, timbres, photos, cartes 
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et récits (d'Alfred Vallette οἱ Mi 
chel Barré, entre autres). 

Tout au long des 150 pages de. 
l'ouvrage, on retrouve les noms 


Prud'homme, à Forigine de 18 pié- 
sence permanente de la France sur 
le sol de la terre Adélle, -. 


- 100 ‘plus port (France 20E. 
étranger, 30 Ε). Commandes: 


Gilles Troispoux, 2, rue Turbil,. 


: Luchon- 


: ‘Le Bonhomme: : 


Merlette : 30-30; Les Orres :. 30- 
40:.Pra-Loup: 49-00 ; Puy-Saint- 
Vincent: 20-20; Risoul 1850: 10- 


‘voluy : 50-10 : Valberg : 30-30 ; Val 
d’Allos/Le Seignns: 25-25 ; Va} 


᾿ d'Allos/La Foux : 25-25 ; Vars :.20-. 
20... .ὄ 


τς Ax-les-Thermes :-40-50;-Font- 
Romeu : 60-100 ; Gourette : 30-70 ; 
Superbagnères : 40-150; 
Luz-frdiden : 35-55; La Mongie : 
.50-100; Piau-Engaly: 60-80: 
Saint-Lary-Soulan : 30-40. 

‘.Besse/Superbesse: -15-20; 
Le Mont-Dore : 15-20; Superlio- 
- fn : 30-10... . 


- Métabief : 10-35 ; Mijoux-Lelek- 
la-Faucille : 30-50: Les Rousses : 
40-40 ; 
La Bresse-Hohneck: 50-50: Gé- 


᾿ rardmer : 20-40 ; Saint-Mautice- 
sur-Moselle : 05-50; Véntron : 20- ἡ 


mier timbre français, le cham- 
pagne Olivier Jean (26,rve 
Henri-Dunant, 51200 Epernay. . 


“à. Ἃ 


LA 
* 


D 


fi 


met-Baudot consacrée à la pre- :. 


mière émission de France a ten 


ses promesses (Le Monde du 5.dé- .᾿ | 


cembre). Trois letires ont dépassé 
les 240 O00-F : un 20 noir obitéré 


par cachet à date demt-feuron ἀξ. ϑ΄΄ἢ 


. viétique que le travail est réelle- 


mémoire d'un pays et 


- viétique depuis 1937. @ ŒTTE CÉRÉ- 
MONIE, longue d’une journée, 


est en train de renaître. il faut re- 
. constituer les costumes et les 


@ AU M 
d'un peuple, 


aets, qu'ils 


CULTURE 
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masques, retrouver la gestuelle. 


Bator, seuls deux maîtres connaissent 
encore les pas, les prières et les se- 
transmettent lentement. 


Gandan d'Oulan 


Depuis 1987, trois jeunes lamas ont 
été formés, qui, à leur tour, seront 
chargés d’enseigner le tsam à trois 
autres lamas. @ 
Passages, fondé en 1996 par le 


NANCY, le festival 


Théâtre de la Manufacture, recevra, 
en avril 1999, une quarantaine de la- 
mas pour la première représentation 
de œ rituel -- 
reconstitution — depuis soixante ans. 


dans son processus de 


PA Ἂν # ες [1 [ 
Le théâtre tsam se prépare à revivre en Mongolie 
… C'està Nancy, en avril 1999, que sera présenté pour la première fois depuis plus de soixante ans cet acte rituel bouddhiste. 
-- Le pays redécouvre lentement, grâce à quelques maîtres, une mémoire ONE interdite sous l'ancien régime soviétique 


“OULAN BATOR 
de notre envoyée spéciale 
Les derniers témoins allaient 
mourir, il s’en est fallu de peu, 
quelques années à peine, et tout 


mâsques, d'occuper la scène, d’ef- 
fecter les pas de danse, d’expri- 
-mer le sens symbolique des per- 
sonnages, d'investir les secrets de 
18 mémoire perdue. Les livres sa- 


aurait disparu. Dépuis que le gou- crés ne suffisent pas à décrire le 
vernement communiste de la mystère de la réalisation qui relève 
Mongolie «extérieuré » (indépen- de la seule tradition orale. Et au- 
dante depuis 1911, jamaïs intégrée  jourdhui les anciens ne sont plus 
à l'URSS mais sous obédience so- en âge de danser, ni de porter des 
viétique de 1921 à 1989), a entrepris costumes, dont certains peuvent 


la destruction radicale dé la danse 
théâtrale rituelle du bouddhisme, 
le tsam, les dernières traces se sont 
progressivement effacées. 

Le trâvail politique d'étimination 
de la mémoire, en éradiquant les 
intellectuels et jes manifestations 
du passé national autant que 165 
formes. et les représentants de la 
religion bouddhiste, n'a pas épar- 
gné ce qui est plus qu’un simple 
spectacle. théâtral, une pratique 
importée du Tibet en 1802 et deve- 
nue Fun des caractères essentiels 
de la culture et de la spiritualité 
mongoles. Avec la disparition du 
tsam, une cérémonie longue d'une 


atteindre 80 kilos. Ce dont ils sont 
encore capables, avant qu'il ne soit 
trop tard, c’est de transmettre l’es- 
sence spirituelle et secrète de la 
chorégraphie. Le temps presse. 

De sa vie, le khambo-lama n'a 
donc jamais vu représenter le tsam 
mongol. Et pour cause : sur les 
sept cent soixante monastères 
existant en Mongolie, un seul avait 5ὲ 
été préservé des destructions sys- 
tématiques du régime commu- 
niste, le grand monastère Gandan, 
à Oulan Bator. Dans les années 30, 
entre trente mille et soixante dix 
mille lamas ont été exécutés ou 
enrôlés de force dans l'armée so- 


journée, faite d’incantations, d'art  viétique, quand ils ne parvenaient τὸ 
et d'histoires, c'est la mémoire que pas à s'exiler. Seuls sept ont été 
l'on s'efforçait de faire mourir. autorisés à réinvestir le Gandan en 2 
Planté dans la neige et le froid, 1947. Ξ 
sur les hauteurs d’Oulan Bator Le tsam, qui existe sous une © 
- capitale de la Mongolie-,le mo- forme spécifique, non seulement ΒΕ 
nastère Gandan ἃ un air paisible. dans chaque pays (Tibet, Mongo- € ἢ 
Les fidèles viennent apporter leurs lie, Népal, Bhoutan), mais à Fin- = 
offrandes dans les différents  térieur de chaque monastère, a été 


temples colorés, les lamas cir- 
culent d'un pas de routine. Le 
khambo-lama, haute autorité du 
monastère et chef de la spiritualité 
bouddhiste dans le pays, est, lui, 


définitivement interdit de repré- 


des musées, les lamas survivants 


plus impatient. En 1999 devrait ont désappris le secret des mouve- 
être achevé le travaïl de reconsti- ments, des incantations, de ja ges- 
tution du tsam. tuelle d’une tradition centenaire. 
L'idée avait été acceptée dès la  . Dans le bureau du khambo-la- 
fin des années 70 par le gouverne- ma, l'administrateur du monastère 
ment, conscient de la nécessité de et le responsable de l'art boud- 
flatter le sentiment national, mais  dhiste se concertent en présence 


c’est depuis la fin de l'empire so- du ministre mongol des affaires 


étrangères. « L'idée d'assister enfin 


ment entrepris, à un rythme d'es- ἃ la renaissance du tsam me remplit 
cargot. La tâche est de taille : tout : ‘de joie », confesse le très moderne 
reconstruire, du scénario aux cos-  Khambo-lama à la mine opulente 
tumes, réapprendre aux jeunes la- εἰ joviale, pour qui l'usage du télé- 
mas 18 manière de porter les phone portable semble devenu 

ὼ aussi habituel que le dépôt des of- 


frandes au pied de la magistrale 


Le récit og et tout en or, 

ἧς . « Le tsam ras- 

de l'anéantissement semble plusieurs particularités 

. constitutives du bouddhisme : la 

des forces maléfiques danse. la peimure, la sculpture, ἰδ 

᾿ : chant, les prières, et même la façon 

Acte rituel bouddhiste fait de  d'inspirer l'air », reprend-il, ou- 

danses, de sauts, de musique, de  bliant soudain sa corpulence pour 
prières et de personmages sypmbo- mimer quelques pas de danse d'un 


lques, le tsam est le récit de 
Panéantissement des forces ma- 


mouvement gracieux des deux 


ETHNO. CNRS-N 


bras, l'annuaire posé contre le 
pouce. 

Tout occupé à l'exercice de sa 
gestuelle, aux sonneries de son 
portable et à la suite de ses ren- 
dez-vous quotidiens. ἢ semble pré- 
ter une attention de plus en plus 
distraite, malgré une gentillesse 
imperturbablement souriante, à la 
présence de ses visiteurs. Ils ont 
pourtant fait le voyage jusqu'à lui 
depuis la France : Bernard Fleury, 
directeur adjoint du festival Pas- 
sages de Nancy, et Alexandre Ca- 
valli, fondateur et directeur du 
centre Pouchkine chargé de diffu- 
ser en France la langue et la 
culture russes et, depuis peu, mOon- 
goles. 

Le projet de Passages est d'invi- 
ter, à.la fin du mois d'avril 1999, 
une quarantaine de lamas du mo- 
nastère Gandan susceptibles de 
présenter le tsam non pas sous sa 
forme achevée, mais dans son pro- 


La préparation de la danse. 


cessus de reconstitution. Pour le 
kbambo-lama, c’est une affaire en- 
tendue. Les moines viendraient à 
Nancy au mois d'avril. Tout se pré- 
sentait pour le mieux, Bernard 
Fleury comptait n'avoir plus à ré- 
gler que les détails techniques : 


nombre de danseurs, dimensions 
et modalités de la scène, transport 
des costumes. 

« Pouvons-nous assister à une re- 
présentation ? + demande hardi- 
ment le professionnel de théâtre. 
Les trois lamas se concertent sou- 
dain en aparté, semblant se ren- 
voyer autant de questions dans 
feur fangue pleine de consonnes 
chuchotantes. « Ce sera difficile », 
traduit en anglais l'administrateur 
du monastère. 


Comment 
trouveront-ils 
l'argent et le temps 
pour reconstituer 
une centaine 

de costumes 

et de masques ? 


Seuls deux « anciens » connais- 
sent encore les secrets du tsam, sa 
survie est tout entière suspendue à 
leur savoir. Trop âgés pour danser 
eux-mêmes et montrer les pas à 
leurs élèves, leur enseignement 
prend du temps. Pour l'instant, 
seuls trois jeunes lamas sont for- 
més à la danse du tsam. En 
d'autres mots, rien n'est prèt. 

Les représentants du festival 
Passages sont revenus bredouilles 
à Nancy. Du spectacfe, ifs n'auront 
rien vu. Mais le projet reste intact. 
Us seront quarante lamas à venir 
en France en avril, assure le kham- 
bo-lama de son mème air jovial. 
Les questions techniques ne sont 
pas un problème. Comment trou- 
veront-ils l'argent et le temps, d'ici 


La mission du festival Passages 


Fondé en 1996 et organisé chaque année à Nancy par le Théâtre de 
la Manufacture - centre dramatique national dirigé par le metteur 
en scène Charles Tordjman-, le festival Passages se donne pour 
mission d'accueillir les mises en scène de l’est de l'Europe et, depuis 
peu, du « grand Est » asiatique. Ces troupes de théâtre ne sont géné- 
ralement jamais sorties de leurs pays. En avril, le festival avait fait 
un premier pas vers La Mongolie : sous une yourte importée par le 
Transsibérien, un chaman était venu effectuer une cérémonie desti- 
née à convoquer les esprits (Le Monde du 28 avril). 

La venue du théâtre Tsam en avril 1999 s’inscrit donc dans Ja conti- 
nuité d’un travail: Passages ouvre ses portes à la reconstruction 
possible d’une mémoire, celle des différentes cultures arrachées à 
elles-mêmes avant la chute du mur de Berlin, qui voient leurs tradi- 
tions confrontées au monde d'aujourd'hui 


là, pour reconstituer une centaine 
de costumes et de masques armés 
d'or, de billes d'ivoire ou de corail 
importés d'Inde ou de Chine ? Son 
visage tout en rondeur prend sou- 
dain un air polisson. « Les musées 
nous les préteront, lance-t-i d'une 
conviction désinvolte. Sous le 
communisme, nous avons êté gentils 
de leur confier ce que nous avions, 
ils peuvent bien nous les laisser pour 
une semaine ! + Mais le coût des 
assurances, l'autorisation de sortie 
du territoire d'obiets d'art relevant 
du patrimoine ? « Nous n'aurons 
qu'à ne pas dire que ce sant des 
pièces de musée », dit-il en souli- 
gnant son astuce d'un gros clin 
d'œil et d'un éclat de rire devant le 
ministre mongol des affaires 
étrangères, obligé à rendre ka po- 
litesse d'un sourire peu confor- 
table. 

f faudra donc attendre le mois 
d'avril, si tout se passe bien, pour 
voir la première représentation, 
depuis plus de soixante ans, d'un 
tsam mongol. il y eut bien, depuis, 
des bribes de spectacle faïcisé, un 
tsar dansé par des acteurs et non 
par des lamas, souvent intégré 
dans um ensemble folklorique fait 
d'acrabaties, de numéros de 
contorsiannistes et de danses di- 
verses : autant de tentatives de laï- 
cisation défigurant l'authenticité 
du rituel. Mais jamais on ne revit, 
depuis 1937, la version intégrale et 
originelle du tsam, dansé le temps 
d'un jour dans sa forme spirituelle, 

L'événement qui devrait avoir 
lieu à Nancy ne manque pas de 
susciter [4 zizanie à l'intérieur 
mème du monastère. « Je ne l'US 
cache pas que cela m'emburrasse, k° 
Jait que la renaissance du tsam ait 
lieu pour la première fois hors de 
Mongolie, hors du monastère ». 
confie le lama Bajarbaatar, histo- 
rien du tsam. Le clivage politique 
se laisse à tout moment deviner, 
entre les rigoristes réticents à 
l'idée de reconstituer trop vite une 
forme inachevée du tsam et ceux 
qui voient au contraire dans l'invi- 
tation du festival français une oc- 
casion révée de häter [6 travail 
tout en lui donnant une résonance 
internationale. Un conseil religieux 
doit avoir lieu en février 1999 pour 
trancher cette question. En atten- 
dant, les vieux maîtres restent im- 
passibles, diffusant jour après jour 
aux jeunes élèves privés de mé- 
moire leur science exacte des 
prières et des pas de danse. 


Marion Van Renterghem 


Kfiques par les divinités protec- 
trices. Outre les musiciens et les 


OULAN BATOR 
de notre envoyée spéciale 
On aurait dit Nijinski, lors de 


masques d'animaux ou de dé- 
mons énormes, mONSITUCNX OU 


débonnaires. son ultime sursaut. Après un long 

L'un des héros a, lui, figure hu- silence. le vieux sage en robe 
maine, «le vieillard blanc», sym- jaune, immobilisé dans son fau- 
bole de la longévité et de la bon-  teuil roulant, a soudain fait danser 
té. D'insptration chamanique, la ses bras, donné à ses mains la 


danse doit combattre les tour- 
ments terrestres et réjouir les 
maîtres de la nature, Pesprit de la 

de là rivière, du ciel, 
de la terre. Le rituel commence 
par trois jours de lectures de 
prières. C'est le quatrième jour, 
lorsque le soleil se lève, que Loc 


grâce d’un geste bref, l'annulaire 
posé contre le pouce. Et dans un 
chant murmuré, « 00000mmmm », 
ses jambes ont pu faire quelques 
pas. Le tsam était là, tout d'un 
coup, le rituel tout entier dans le 
corps d'un vieillard immobile, la 
mémoire intacte réanimée après 
soixante ans de tentatives 
d'anéantissement. 

ls ne sont plus que deux. Deux 
vieux lamas, au sein du monastère 
Gandan d'Oulan-Bator, à détenir 


cent six lamas dansent tour à 
tour, sans interruption, jusqu’au 
coucher du soleil 


Retrouvez chaque semaine 
le supplément littéraire du Monde 


écioux 


ὦν également des dossiers ciau ᾿ 
ie électronique 


Le secret du vieux lama, tchamdan présumé 


la science du tsam. Depuis son in- 
terdiction par le régime commu- 
niste en 1937, la reconstitution de 
cette danse théâtrale rituelle du 
bouddhisme est tout entière sus- 
pendue à leur mémoire. Le lama 
Danzas, dans son fauteuil roulant, 
quatre-vingt-quatre ans, et le lama 
Sereeter, quatre-vingt-dix ans, en- 
seignent à de jeunes lamas à leur 
rythme, autant qu'ils le peuvent, 
l'énigme des danses, des chants et 
des prières. Mais si l'un et l’autre 
doivent être à même de trans- 
mettre la tradition, en tant qu'an- 
ciens protagonistes de la cérémo- 
nie, seule une personne vivant au 
sein du monastère est censée dé- 
tenir la connaissance absolue du 
tsam. en posséder tous les secrets. 
Or ce lama unique par le fait de 
son omniscience, le « tchamdan », 
nul ne sait qui il est, parmi les 1a- 
mas. Le maître du tsam doit rester 
aussi secret que ce dont il a Ja clé. 
Ce mystère supplémentaire ne 
simplifie pas la tâche. Depuis 
longtemps, les rumeurs courent 
dans le monastère Gandan sur 
Pidentité du tchamdan. Pour le la- 
ma Bajarbaatar, historien du tsam 
au monastère, ça ne fait aucun 
doute: «Le plus vieux des deux 
danseurs; Sereeter, c'est lui le 
tchamdan. affirme-t-il. Personne 
n'en est sûr, mais tout le laisse sug- 
poser : car le dalaï-lama est venu 
un jour de Dharamsala [son lieu 


4 


d'exil en Inde] pour lui demander à 
lui, solennellement, de prendre en 
charge la renaissance du tsam. ν 

Le tchamdan présumé est ma- 
lade ces jours-ci. Mais l'autre dan- 
seur, Danzan, poursuit jour après 
jour son enseignement. Né en 
1914. il ἃ dansé le tsam de l’âge de 
dix à vingt-cinq ans. En 1937. 
lorsque tous ses professeurs 
furent exécutés, que les lamas 
furent passés par les armes ou em- 
prisonnés, il fut incorporé avec les 
plus jeunes dans l'armée sovié- 
tique le temps de la guerre. 


Hs ne sont 
plus que deux 
à détenir 
cette science 


Artiste, ἢ put survivre ensuite en 
édifiant des monuments, telle la 
statue de Soukhé Bator - chef na- 
tionaliste mongol rallié au bolche- 
visme et « libérateur » de la Mon- 
golie en 1921 --, sur la plate 
centrale d'Oulan Bator. En 1947, 
au moment où l'on autorisa sept 
lamas de réinvestir le monastère 
du Gandan. ἢ y est revenu. 

Le tsam, il s'en souvient bien. 
«AH ne s'agit pas seulement d'une 


danse », articule le vieux sage dans 
un mongol mätiné de tibétain, la 
langue des textes bouddhistes que 
la jeune interprète mongole, éle- 
vée en milieu communiste athée, 
peine elle-même à comprendre. 
« Le tsam est l'expression artistique 
d'un rituel, la tradition millénaire 
d'une gestuelle investie de sens. » 
Depuis que la réintroduction du 
tsam a été décidée en 1987, ἢ ἃ for- 
mé trois jeunes lamas, lesquels se- 
ront chargés à leur tour d'ensei- 
gner le tsam à trois autres. Le 
choix des danseurs est délicat. 
«On prépare les enfants pendont 
plusieurs années, explique-t-il la- 
coniquement. d'un visage impa- 
vide, comme résigné à ne pouvoir 
jamais transmettre l'intégralité de 
sa science. Ce n'est pas comme ap- 
prendre la valse. Le tsam est 
complexe, c'est un problème d'équi- 
libre, d'intelligence, de respiration, 
d'aptitude au spirituel. Cela de- 
mande une longue période d'obser- 
vation. » 

ll faut allèr vite. Transmettre la 
tradition avant que ne meurent le 
sage Danzan et le tchamdan Se- 
reeter. La fabrication des cos- 
tumes attendra. Le lama Purevbat, 
responsable du département d'art 
du monastère Gandan, ne s'in- 
quiète pas. Îl saura reconstituer 
dans les délais l'ensemble des cas- 
tumes et des masques de démons 
colorés aux allures débonnaires, à 


partir des pièces de musée et des 
photos d'archives, 

Pour l'heure, c'est sur la trans- 
mission de la danse que se 
concentrent les lamas du Gandan. 
Et sur l'apprentissage du secret. 
« Le secret est guelgue chose que 
l'on ressent fortement en Mongolie. 
explique le vieux lama. Non seule- 
ment parce que l'on risquait su 
peau à évoquer mème le nom de 
tsam sous le communisme, mais 
parce que cette habitude du secret 
est dans notre nature. Par exemple. 
ilnY ἃ pas de mots pour dire ce que 
signifie le tsam. “Mystère” serait le 
plus prache. Là est fa crainte : qu'à 
Jorce de tant de secrets, tout dispa- 
raisse. » 
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Par l'auteur d'ARCHIBALD 
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sant baron (Donald f'ieasence), À ce suu- 
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Jazz et blues dans la salle polyvalente 
de la maison d'arrêt de Fleury-Mérogis 


Le saxophoniste Archie Shepp et le guitariste Fred Clayton ont enthousiasmé les détenus 


Invité par l'Association artistiql 


ue et sportive des  noir-américain Archie Shepp est venu accompa- et Chri 


ë odas) de la d'arrét de Fleu né de sa formation régulière, un quartette, et et partici 
MS ne note chanteur A deux jeunes musiciens de blues, Fred Clayton  laient le 


Mérogis (Essonne), le saxophoniste et 


MERCREDI 23 décembre, 
14h 52 : le quartette d'Archie 
Shepp, saxophoniste et chanteur, 
traverse à pas comptés le parvis de 
la maison d'arrèt de Fleury-Méro- 
gis. Shepp est escorté de deux gail- 
lards du blues plus jeunes que lui: 
Chris Dailey (batteur) et Fred Clav- 
ton (guitariste, chanteur). Sinon sa 
troupe habituelle pour l'Europe : 
Wayne Dockery, contrebasse, Effel 
Clement au piano et Stephen 
McCraven, batterie. Ds arpentent 
le parvis comme s'ils jouaient déjà, 
on ne sait quoi, mais du blues. Des 
fenêtres, on les hèle, Shepp sourit : 
« Hey, my brother ! + Tout s'entend 
dans la cour. Chacun répond. Cela 
suffit. Il vient jouer à l'invitation de 
l'Association artistique et sportive 
des détenus (Asodas). 

La salle polyvalente de Ja prison 
est prévue pour cent douze partici- 
pants. C'est la maison des 
hommes. Donc, cent douze 
hommes, plus quelques surveil- 
lants. La salle ἐπ ciment dispose 
d'une petite scène avec, au fond, 
une fresque représentant la 
communion d'un Christ et ses 
apôtres. Elle peut servir de cha- 
pelle. Sur le mur opposé, un pay- 
sage maritirue. 

Shepp s'étonne de l'absence de 
batterie. 1] reste courtois, on Le sent 
malheureux. 11 dit: « mais ie suis 
venu avec deux hatteurs ! v, Il réagit 
comme il le ferait partout. L l'a fait 
partout. Il joue. Les trois premiers 
morceaux, à l'amiable. L'imprévu 
peut créer du génie. Ce n'est pas 
une règle. Simplement, ça arrive. 
C'est le cas. Chacun cherche son 


son. Les micros bricolent. Steve 
McCraven pose sa caisse claire sur 
deux chaises : installe sa charteston 
et une cymbale ; joue exactement 
comme s'il était à Newport. C'est 
ainsi. La batterie arrive plus tard, 
d'un autre pavillon. celui de l'ate- 
lier de musique. En festival, avec 
des sous ou du bénévolat, les 
choses ne se font pas plus vite. 

Au changement de tableau, 
Steve McCraven, le batteur, et un 
jeune technicien chevelu s'ins- 
tallent, le show continue pendant 
les travaux, cependant que Chris 
Dailey, l'autre batteur, tient le tem- 
po sur la charleston. Le tout dans 
un simple appareil technique. C'est 
un moment de musique très vrai, 
très Juste, assez rare, comme font 
les musiciens quand il n'y ἃ per- 
sonne qu'eux, pas de détenus, 
pour jouer ou se préparer à le 
faire. Shepp joue. 

La particularité de ce concert, 
c'est la façon entière qu'il a eue, 
lui, de jouer. Un blues de rocaille 
pour annoncer les choses, à fond 
les manettes, pavillon du ténor 
béant devant le micro, chacun son 
chorus comme autrefois, et retour 
au thème en chantant. Terminé. 
Shepp sait qu'Ü ne peut plus jouer 
trop longtemps du ténor. Il 
compose avec ses limites de 
bouche, de dents, de pince, De 
toute façon, méme peu, il joue 
mieux que les autres. 

Et sinon, il chante. LI s'est fait un 
répertoire de blues hurleur. Avec 
sa belle gueule, il donne dans le 
genre « shouter ». Les crieurs du 
blues. En concert ou en festival, an 


prend ça pour un recours, une faci- 
lité, une coquetterie. A Fleury-Mé- 
rogis, un 23 décembre. on l'entend 
tout entier. Feu immédiat. On 
songe à son enregi histo- 
rique, Blasé. Ici, personne de blasé. 
Ça joue. 


C'est une soirée 
conçue avec CœUr, 
pas un concert 

au rabais 


Shepp ne se tracasse plus de 
technique. Sur le mur, les saints 
ont l'air de « marchin'in ». U s'offre 
une version Black-crooner de Que 
reste-t-il de nos amours en français. 
Ça déménage dans les rangs. U 
joue free. C'est pareil. Un lascar 
grimpe sur le petit podium, tape 
les mains des musiciens en guise 
de salut. On ne déboule pas 
comme ci-comme ça. Il danse, en- 
fin « danse », dans ce genre hip- 
hop dépenaillé que mit au point, à 
la fin des années 60, l'extraordi- 
naire Koubariet, dans les quartiers 
grecs de Lyon. 

A Fleury, la moyenne d'âge est 
de vingt-sept ans. Shepp dit quel- 
ques mots de l'esclavage, les 
Blacks sans instruments, le corps 
seul... Jouaient avec leur corps, 
« hambone »... Steve McCraven 
quitte ses tambours et vient de- 
vant, fessant ses cuisses et son 
torse, montre ce qu'il en était. Dé- 


CULTURE 


ris Dailey. Cent douze détenus ont assisté 
avec ferveur à ce concert où se mê- 


le blues et le free, 


lire dans les rangs. Une voix de- 
mande du rap. Shepp n'entend 
pas. Par hasard subliminal, ἢ en- 
chaine sur un preaching révolu- 
tionnaire, poing dressé : le Lascaux 
du rap. Cinq sur cinq. Là-bas, à 
gauche, le groupe debout qui 
danse et qui scande, est aux anges. 
Shepp a conçu la soirée avec cœur. 
Ce n'est pas un concert au rabais. 
Ça sonne juste de bout en bout. 

11 fait entrer les jeunes : Fred 
Clayton, qu'il présente avec gloire 
comme Fred « Bluesman » Clayton 
et Chris Daïley. 1 annonce tout le 
monde et ce qu'ils font, exacte- 
ment comme s'il était à Atlanta. Il 
aime ces types pour qui il joue. Au 
rappel, il raconte des trucs, ha- 
rangue sans bassesse, donne de la 
joie, parle comme ἢ faut de la 11- 
berté, de l'état des hommes. D'un 
coup, tout le monde comprend 
l'anglais des Noïirs-Américains. Il 
joue des choses des années 60, de 
ses années de feu, termine par Ca- 
lifornia Blues. 

Si les clubs et les festivals se 
mettaient dans cette écoute-là, 
cette écoute d'exception ordinaire, 
ce bonheur qui tombe comme un 
putain d'orage sur une maison 
d'arrêt, on n'en serait pas là. Ni 
eux, ni personne, ni d'ailleurs le 
«jazz». 


Francis Marmande 


-* Fred vBluesman» Clayton 


Group, Cithéa, 114, rue Ober- 
kampf, Paris 11%. M° Parmentier. 
Les 25 et 26 décembre. Tél, 
00-00-32. 


L'imagerie de l'Espagne virile et catholique recyclée sur fond de flamenco trépidant 


HOMMAGE À FEDERICO GAR- 
CIA LORCA. Ballet flamenco An- 
tonio Canales. La Casa de Ber- 
narda Alba, mise en scène de 
Lluis Pasqual, chorégraphie 
d'Antonio Canales. Musique : Jo- 
sé Jimenez «el viejin », David 
Cerreduela, Pepe Luis Carmona. 
Chanteurs : Montse Cortés, Pepe 
Luis Carmona, Guadiana. Varia- 
tions sur Εἰ Romancero Gitano, 
chorégraphie : Antonio Canales. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLY- 
SÉES, 15, avenue Montaigne, Pa- 
ris 8. M° Alma-Marceau. Tél. : 
01-49-52-50-70. Jusqu'au 3 Jan- 
vier 199, 20h 30. 60F à 300F; 
31 décembre, Fiesta Flamenca, 
20 h 30.70 F à 390 F. 


La lecture du programme de 
l'hommage à Federico Garcia 
Lorca par la compagnie Antonio 
Canales fait hausser le sourcil à 
plus d'un spectateur. Passe en- 
core l'adaptation flamenco de La 
Casa de Bernarda Alba. Mais 
confier l'interprétation des cinq 
filles et de leur despote de mère à 
des hommes résonne comme une 
incongruité. 

Pour leur première collabora- 
tion, le chorégraphe Antonio Ca- 
nales et le metteur en scène Lluis 
Pasqual, intime de l'œuvre de 
Lorca, osent un drôle de pari. Re- 
vendication homosexuelle ? 
Epreuve de style ? Coup monté 
pour racoler le chaland ? On se 
souvient qu'un mois après avoir 


Etes-vous bien sûr d’atteindre le plus grand 
plaisir de théâtre auprès des comédiens 


qui ont bâti leur réputation sur les écrans 
de cinéma ou de télévision ? 


Sur les deux scènes des Mathurins évoluent 
12 grands professionnels dont deux issus 
de la Comédie Française. 


PET OIT ST AERNTES comique sans vulgarité. 


“Un entrepreneur de travaux publics 


ictime de l'usage 


des fausses factures imposé par les partis politiques 
s'est réfugié chez son chauffeur”. ἢ s'agit d'un grand 
succès éprouvé, déjà plus de 509 représentations en France. 


LES CINÉMAS DE LA RUE D'ANTIBES pièce nouvel. 


“Satire d'un avocat joueur, jouisseur, un peu voleur, 


affecté d'une aby 


ale faiblesse de caractère mais 


riche d'un culot génial, armé de la baraka.” 
Vous sourirez au long des 3 actes. 


RÉVEILLONS SANS SUPPLÉMENT DE PRIX 
LOCATION PAR TÉLÉPHONE AVEC CARTE BLEUE 
PRIX GRANDE SALLE DE 60 À 240 F » PRIX PETTE SALLE DE 100 À 200 F 


MATINÉES SUPPLÉMENTAIRES 
LES 25, 26, 27 DÉCEMBRE et 15,2, 3 JANVIER 
à TRI pour Les Cinémas de la rue d'Antibes, à F0 pour Larousse 


LOC. : G1 42 65 90 00 / 01 


Théâtre des Mathurins - 36 rue des Maïhurins 75008 Paris 


écrit cette pièce Lorca mourait 
sous les balles des soldats fran- 
quistes dont l’un d'entre eux se 
vantera d'avoir achevé « cet ho- 
mosexuel de poète ». Désir alors 
pour nos deux comparses de 
tordre cette pièce trop nette, au 
tragique annoncé, pour en révé- 
ler un sécret dessein ? 


LA TRIBU ALBA 

Le scénario est simple: une 
mère tyrannique accule sa fille 
cadette, enceinte du fiancé de sa 
sœur aînée, à la pendaison. Dans 
une scénographie ascétique - un 
mur gris percé de trois ouver- 
tures justifiant les entrées et sor- 
ties -, l'irruption de la tribu Alba, 
toutes voiles noires dehors, 
porte d'emblée à sourire. En paÿ- 
sannes échappées du couvent, 
les garçons semblent jaïllir d'une 
malle à déguisements. 

Maigré le petit gabarit des uns, 
là finesse de la taille des autres, 
difficile d'adhérer à cette image 
mal fagotée. Ni travelo, ni andro- 
gyne, ni drag-queen, les cinq 
sœurs ne ressemblent à rien. Et 
quand un des danseurs se visse 
des boucles d'oreilles rouges, la 
perplexité cède le pas à un léger 
agacement. Accessoires obligés, 
symboles voyants, premier degré 
programmé, Entre un pastiche de 
La Cène, facon séance de per- 
cussions sur table - d'une belle 
intensité néanmoins - et une 
danse autour d'une paire 
d'étriers, l'imagerie de l'Espagne 
virile et catholique est ici recy- 
clée sur fond de flamenco trépi- 
dant. Jamais vraiment ridicule, 


NOUVEAU FILM 


jamais convaincant non plus. Al- 
lez. savair comment, au milieu de 
cette Improbable famille, le dan- 
seur Antonio Canales, alias Ber- 
uarda Alba, force l'intérêt. En 
robe-soutane, crucifix à la main 
et barrette retenant les cheveux, 
ἢ transpire une vigueur inquié- 
tante. Même quand l brandit sa 
carabine telle une Ma Dalton dé- 
que il n'entamé pas son cré- 
it. 

Loin du cliché du danseur fla- 
meénco à la cambrure ravageuse, 
son visage blème, sa silhouette 
enrobée imposent une ambiguîté 
charnelle réellement fascinante. 
Homme ou femme, laid ou beau, 
peu importe. Il est une figure de 
l'autorité maléfique et dange- 
reuse, avec Ou sans arme. Très 
contenu, comme aspiré de l’inté- 
rieur, ce danseur à la grâce peu 
conventionnelle libère son fla- 
menco par rafales. Sa puissance 
et sa vivacité, sa fièvre froide 
sont sans esbroufe. Virtuose, son 
zapateado fait vite oublier le sup- 
port théâtral qui lui offre néan- 
moins une nouvelle dimension, 
plus trouble. 

Dans la seconde partie du 
spectacle Variations sur El Ro- 
mancero Gitano, plus classique, 
le danseur, en chemise tapisserie 
bordeaux, émeut par sa beauté 
joufflue à la Elvis Presley. 1} n’est 
pas dans l'arrogance ombrageuse 
du flamenco, dans l’estocade, 
mais dans un émerveillement 
permanent qu'il offre avec un 
bonheur presque naïf au public. 


Rosita Boisseau 


BIMBOLAND 

ΙΕ Bimboland est un film décevant, 
sur le seul terrain où, très vite, on 
conçoit qu'on pourrait s'y intéres- 
ser: comme occasion de se mettre 
en colère, Le début est pourtant 
prometteur, avec le mélange de 
vulgarité et de stupidité qui pré- 
side à la mise en place de ce qui- 
proquo où le professeur Depar- 
dieu, sans un regard pour la 
thésarde Judith Godrèche, craque 
comme une béte lorsque celle-ci, 
conseillée par Aure Atika, recourt 
aux affutiaux aguicheurs de ta 
+ bimbo ». De Cendrillon à Et Dieu 
créa la femme en passant par 
Dr Jekyll et Mr Hyde où La Poupée 
et le Pantin, le film recycle une im- 


probable quantité de récits avec 


une insondable paresse et une: 


considérable laideur. Υ compris, 
c'est un comble, au détriment de 
ses actrices enfermées dans des 
emplois méprisants. 

Mais voilà que le film s’évide lui- 
même de son scénario beauf, pour 
finir en une gentillette parabole 
humaniste qu éradique y compris 
l'envie de s'en agacer. Il ne laïsse- 
fait que Foubli, n'était une fugace 
parcelle dé grâce au détour d'un 
plan où Depardieu, comme ivre de 
tant de vide, retrouve l'élégante 
étrangeté qui n'est qu'à lui, L-M. Æ 
Film français d'Ariel Zeïtouh. Avec 
Judith Godrèche, Aure Atika, Gé- 
rard Depardieu. 1h 30.) 


:01-47- 


SORTIR 


Carmen Campagne 
Des Québécois et Québécoises qui 
racontent des histoires de 
Québécois pour les petits. Carmen 
Campagne fait des tubes avec des 
chansons en forme de poupées 
russes, où les poules, cOChons Ou 
vaches à trairé sur claquements de 
doigts tiennent les rôles-titres. 
Olympia, 28, boulevard des 
Capucines, Paris-8. Μ' Opéra. Le 
26, 14h 30; le 27, 11 heures Τέϊ, : 
01-47-42-25-49, 135 F 
Alaïn Jean-Marie 
Biguine Reflexion 
Pianiste originaire de 
Pointe-à-Pitre (Guadeloupe), 
Alain Jean-Marie passe 
tranquillement du rôle 
d'accom recherché (on 
ne peut faire la liste de tout ceux 
avec qui il a joué) à celui de leader 
d'un trio où se mêlent ses racines 
et son goût pour les choses du 
jazz, en particulier celui issu du 
bop. À raison, son toucher, sa 
sensibilité, sa délicatesse et un 


 Sanset, 60, rue 
Poris-E. lite Les 25,26 et 
27, à 22 heures, TEL : 
01-40-26-46-60. 80 F. 
Les 7 Lézards,.10, rue des Rosiers, 
Paris-4r, M: Saint-Paul. 
31 décembre, à partir de 23 heures. 
Tél. : 01-48-87-08-97. Réservation 


obligatoire. 130 F. 
Renard 


boulevard de lc Paris-18&. 

Me Pigalle. Jusqu'ais 2 janvier 1999, 
20 h 30; le 27 décembre,i5 heures. 
Tél. : 01-46-06-10-17. De s0Fà 
120F 


ge 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX 


Blmboland 

d'Ariel Zeïtoun (France, 1 ἢ 30). 

Cuba mon amour 

de Carlos Marcovich (Mexique, 1 h 30). 
Festen (*) : 
de Thomas Vinterberg (Danemark, 
1h 46). 

Les Folies 

de Margaret 

de Brian Skeet (érande-Bretagne, 
4h33). 


Le Nain rouge 
d'Yvan Le Le Moine (Belgique, 1 h4ù. 
Les Puissants 
de Peter Chelsom (Etats-Unis, 1 h 48), 
Le Testament du soir 
de Kaneto Shindo Uapon, 1 h 52). 
Le Voleur et L'Enfant 
de Pavel Tchoukhreï (Russie, 1 h 30). 
(5) Film interdit aux moins de 12 ans. 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/mn). 


REPRISES a 


L'Autre 

de John Cromwell, avec Ὡς ὧν Gran 
Carole Lombard. 

Américain, 1939 (1 ἢ 34), ‘ 


de Fritz Lang, avec Stewart Granger, 
Jon 

Américain, 1955, œpie neuve (1 ἢ 23). 
Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5". 
Tél. : 01-43-54-51-60, 

La Strada à 

de Federica Fellini, avec Giulletta Mast- 
πᾶ, Anthony Quinn. ᾿ 

ftalien, 1954, noir et blant (1 ἢ 40) 
Action Ecoles, 5". Tél : 01-43-29-79-89, 
West Side Story 

de Robert Wise et férôme Robbins, 
avec Natalie Wood, Rita Moreno, 
George Chakiris. 

Américain, 1960 (2 h 35). 

nn Αεῦοπ, dolby, 5". ΤΩΙ. : 01-43-29- 


FESTIVALS CINÉMA 


Les Lumières de fa ville (1930) : le 25, à 
15h40, 17h20: La Ruée vers l'or 
{1925}: le 26, à 14 heures, 15 ἢ 40, 
17h20. 

Action Ecoles, 23, rue des Ecoles, Paris 
55. Tél. : 01-43-29-79-89. 
Littérature et dnéma 

Elephant Boy {Robert Fiaherty, Zoïtan 
Korda, 937): le 25, ἃ 19h30; Le Livre 
de {a jungle (Zottan Korda, 1942) : le 
25, à 15 h 30, 17h 30, 21 heures. 
Grand Action, 5, rue des Ecoles, Paris 
5°. TéL : 01-43-29-44-40, 

Emst Lubitsch 6 

To Se or Not to 8e (1942): le 25, à 
16h05,18h05, 20h 05, 22h05. 
Reflet Médicis, salle us Jouvet, 3, 
ce Cmrpotien, Parts 


Le dour du du saké (1962) : 
16h30, 18h50 21h15. 

Saint-André-des-Arts L 30, rue Saint- 
André-des-Arts, Paris 6", Tél. : 01-43-26- 


le 25, à 


Panorama du western 

Le Vent de ja pfaine (John Huston, 
1960) : le 25, à 16 ἢ 30, 19 heures, 
21h30. 

Action Christine, 4, rue Christine, Paris 
65. Tél. : 01-43-29-11-30. : ᾿ 


ENTREES ΠΤ 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16 F-de 
commission par place). Place de là Ma- 
deleine et parvis de la gars Montpar- 
nasse, De 12 h 303 20 tetes, du mardi 


au samedi ; de 12h30 ὃ 16 heures, τ ἃ d'El Raï, avec Franoe Marthourt. 


dimanche. 


Choœur du russe 


Chants orthodoxes andlens. Chœur κ᾽ : 


turgiques et chants traditionnels. - 
Egllse Saint-Louls-enbl'lle, 19, rue Gaine 
Louis-en-l'lle, Paris 4, Me Pont-Marie. 


Cabaret citrouille, 
ravua {et coi 


+ d'Achille Tonic et Ferdinand Lecomte, 


mise en scène d'Achille Torüc. 
Chapiteau Achille Tank, 43, quai d'Aus. 
terlitz, Paris 13°. MP Austerlitz. Le 25, 4 
20 h 30. Tél. : 07-4-24-01-00. De 70F à 
«130 5: 


Le 25, à 16 heures et 20h 30. FL: œ- 


+ 03-07-50-75. 115 οἵ 140 FE 


᾿ Chapiteau Romanés, passage de La- 


thuile, Paris 18". MP Place-de-Clichy, Le 
25, à 15 heores et 20 ἢ 30. Tél. : 01-43 


εὐββαφι: δοῥφιβο μι 
Faafion des pds drques ἃ l'ancienne 


dégage une vraie poésie : tigres, 
départs girafe, chameaux, zèbres, 
jongieurs, trapère, fildeferiste, magi- 


“pelouse du Jardin d'acchimats- 
tion, Peris:16, Me Seblons, le ue à 
44h30. TEL :,01-45-00:23-01 ou, 
01-51-22. 22e 80F à 1805 pres 


-La Villa, 29, rue Jacob, Paris.&. 
M Saint-Germain-des-Prés. Le 25, à 
22 h 30. Tél. : 01-43-26-60-00, 1508 Ξ 
Muriel Robin | 
Olympia, 28, boulevard des Capudnes, 
Paris 9. M Opéra. Le 25, à 20h 30. 
Tél. : 01-47-42-25-49. De 190 F à 270 Ε 


Fellag : 
Boutfes du Nord, 37-bis, boulevard de 
Ja Chapelle, Paris 10% M°Lis Capelle. 
Le 25, à 20h30. TEL. : 07-46-07-34-50. 
De 70Fà130F : 


Jacques Haurogné 1 

Ciné Théâtre 13, 1, avenue Junot Paris 
18, MP Lamarck-Caulsincourt. Le 26, à 
15 heures Tél : DORA Ce OP 


808 


RÉSERVATIONS 


Myung-whun Chung 

dinige le Chamber Orchestra 
of Europe. 

Clé de Ja musique, 


221, avenue Jeerr 


Jaurès, Parts 19. Les 9 et 10 janvier 


pi O1-44-84-44-84. De 140F à 
Hommage à Astor Piazzols | 

par Michel Portal, Richard Galliano’ et 
l'orchestre des concerts Lamoureux. 
Salle’ Pleyel, 252, rue du faubourg 
Saint-Honoré, Paris 8. Le 17 janvier . 
ΤΣ Tél. : 01-45-61-53-00. De 308 à 
Les Belles nuits du ramadan . 

avec l'Orchestre du Conservatoire de 
Beyrouth, Houria Aïchl, Fadela & Alssa, 
Hassan Haffar et les Munshids d'Alep. 
Café de la Danse, 5, passage Louls-Pht ‘ 
Jippe, Paris 15, Du 6 au 20 janvier 1999 
“Tél. : 01-47-00-57-59, De 80 F ἃ 130 F 
Sylvie Guitlem 

Opéra 


Théâtre national de Chalioe pi du 
Trocadéra, Paris 165, Du 8 jenvier au 


. 28 février. 


 Musée-des arts décoratifs -palais dé tb 


Louvre, 107, rue de Ἀϊνοῖ, Paris 15. Tél: 
01-44-55-57-50, 20 Ε΄ 
décembre: 


Lintanquiiké 
Γ τρίς πα μπαπὰο Pas rl en hr. 
son de la Poésie, . 
Pure ΤΕ, 


niel Bertoin, 
Les 25 et 27, ἃ 17 heures; là 26, à - Théôtre nationg 


20 h 45. Tél. : 11-43-85-47-08. De 75 F8 De 


150F 


CS 


20.30 Boudu sauvé deseau RE ᾿ 


FILMS DE LA SOIRÉE 


RADIO-TÉLÉVISION 


23415 Le Kid 
jen Reno (France, 1932, Charles Et {Erats-Unis, 1921, 5 Le Creme tree 
., 85 min}. Ciné Classics mue, N,, 55 min). Ciné Classics Jean-Luc Godard, Jacques Demy, 
21.55 Mormai de dage ma ᾿ 0:10 Le Tour du monde Roger Vadim, Philippe de Broca, 
Norman Melcoë (Etats-Unis, 195, de Sadko M Syhain Dhomme et Max Douy 
_ À 80 min) Ciné Caisies Alexander Prouchho (Urss, 1952, αὶ Eugène fonesce (France, 
2235 1 Οπέρατα ΒΗ ἢ V0, 90 min), ui à 361, Ν., 115 πίπλ Ciné Classics 
Puehipo Viscomal (Halle, 1962, ὦ nez 820 ΤΙΚΚΕΓ ΙΝ 145 laqué d ἐξ 
Francis Ford CEtats-Uni inspecteur Morgan 
2240 Gamnasm sn 1988, 110 min, Cinéstar 2 Joseph Lise ταν ἀπ, 1957, 
ρα Aer (ELU GAS Vous ne Femporierez pas RL 
2255 Meurtre ἃ Alcatraz M - avec vous ΝΕ Bovary ΒΒ 5 
μὰς Rocco Etats-Unis, 1995 1995, Mr Lane 1938, Claude Chabrol (France απ οι. 
2.00 + Grande dame dimjour ΝΗΡ [1.20 Herces HW 3.55 Tunes BE Ν᾿ 
Fo Vo Ἐν (Etats-Unis, 1933, Je Pau Kagan (Etats-Unis, 1977, . Bertrand Van Éffemerre (France 
100 min), Ciné Cinémas Belgique, 1989,95 min) Cinéstar2 
2040 En En roue, les © les enfants | 
Planète RTLS 
19.00 Tracks, Na Rempectsau Père Noël 2420 Elvis SéSpecdal  CanalJimmy 2045 Lu de ve. χῷ 
Tribal : Moyen Âge . Dream : Bruce 23.40 La Dernière Reine arey. 
ÿ Vibrations : Les τ 20.50 Merlin. 
istes, Backstage d'Hawal. Steve Barron [1 et 2/2] TF1 
RE Pie ME, 21.50 p La Dern ière Danse. 
1910 e010LeRendez-vons 1 2215 Le Père anis 
ἐμόν: 1 al. les armées 90. Robin Davis [1 et 2/2] Festival 
ou nur Histoire de ΠΈΣΗΙΣ: ἩΡΕ ΟΣ PRE COURTS MÉTRAGES ::.:..:' 
ude Lelouch. Paris Première de Kazan in ᾿ Α 
20.50 Le Hit machine des dk rare D none 1.00 Nuit de Noël pour femme 
de l'année 1998, dir.Farchimandrite Mattheus. Mezzo adultère. Robert Zemeckis, 13% Rue 
Invités : Céline Dion. M6 18.55 Autour de NOËL τοι : τ 
2250 Les Bomes de l'aventure. Frances (2100 La Nrit des Es vo. SERIES Later 
Carreras, Nathalle Cole, " 
DOCUMENTAIRES Piacido Domingo. C 19.20 Equalizer. jeu more 19wv Rue 
Fran εκ ίαεν. Paré Premire 2005 Misernan ας, τοι 
17.15 incertain Père Noël Odyssée Le ὰ ux Noël, Mister Bean, 
19.00 Histoire de la BD, 21.00 Sarah Vaughan. Μαυχεῖκ 29.10 Zorro. L'idyfie de Zorro. M6 
Manga 1 Manga 1 Odyssée 21.55 Gistmas in Vienne. 2015 Happy) Das. En 
19.25 L'Odyssée bleue. Un chant PI "ἀπ la toufours. 
des profondeurs 0 ΝΕ ΕΖ RE Ta Dons Pie 2.55 Le Fléau. [441 Série ον 
19.30 Etolle de Noël. Odyssée 2235 La Nuit des grandes voix. 20.40 Galactica. [3|5}. 13e Rue 
1935 ΓΕ Colection. a πρῶ su τι Paris Première 20.55 Soirée sitcom. Téva 
Coftrai τ 20.55 Shedock Holmes, 
2015 P Jacques-Louis David. 23.00 Carols for Christmas. Muzaik Le Vampire de Lamberiey. TMC 
τέο σθαι n à lanmique: 23,45 Ammavour. 2130 Galactica. 
Palais des Congrès 1997. TF4 Les moissons de l'espace. 13m Rue 
2035 ie - 2355 La Nultdes voir. 21.50 The New Statesmam. 
ke häin pape ? Planè Norman. Paris Première us La brebis HT (VO) Canal Jimmy 
y 3.00 Molière. Histoire 
20.50 Des trains pas comme les autres ΕΥ̓ ΗΓ 129 Star Trek, Deep Space Nine, 
21.35 Traditions de NOËL ‘Odyssée 2929 La Guerre de Peau. Tes nou vol 
2210 Seul contre Saddam. Planète Marc F. Voizard. Festival 85 ἘΞΑ nouvel ee, 
SAMEDI 26 
13.30 Boudu sanvé des eaux ME M 16.45 Monmale de singe BW 23.00 Au-delà des lois Bi M 
jan Renoir (France, va ᾿ Nonman McLeod (États-Unis, 1931, John Schiesinger (Etats-Unis, 1995, 
τὰν Les Sept eee Νόμοι, 80 min). Ciné Classics 100 min}. Cinéstar 2 
Péchés capitaux 23.00 Les Yeux de ἴα vuit Ra 23345 L'homme qui rétrécit 8 ΕἸ 
δὲ Eat, Edouard Molnaro, John Farrow (Etats-Unis, 1948, Jack Amokd (Etats-Unis, 1957, 
Jen tue Godard, jacques £ Dem. N. vo, 80 min). Ciné Classics N., 80 min). τοι 
et δὲ cime εἰ Man Da. [πὸ Lx der rs ἴμεν τὸ Ce (italie, 1949, 
ut ΜΗ Ἐγάι - Aus à luseppe 5. ΙΕ, , 
Ne 710 min ἜΡΟΝ ΝΕ Classics ΠΥ νιμδϑδαν. 4 Na ve 105 παι. mé 
39 LE Dee nee MIE τὴ 
12:10 et 17-10Le Monde des idées. 2045 LAvenoure tamalre, juan, 17.05 Un soleil l'hiver. 

Invité : Régis Debray. La É Laurent eds. Festival 
᾿ ME Dore 00 ας 17.45 Le Vagabond de Noël. 
MAGAZINES Mi Mekentie. RTL9 

29.55 Le Temps des cathédrales. 18:15 Vanishing Son 
13.00 Plsis du monde, à Les nations s’affirment. Odyssée combattre ω 
Grands gourma use, | 21.30 L'Ouest américain. [#8} TMC John Reel FRE 13402 Rue 

Janine eo: Fabriquer τ 2130 La Quête du futur 11722} Planète 1820 Secret défense. 

Far à Dre que ça. Tvs 2130imertinPreNoël Odyssée John Harrison. Ciné Cinémas 
1345 Les Grandes Enigmes 21:55 L'Histoire du flipper CanalJirumy 18.25 Sabrina, l'apprentie sorcière. 

de La science. 22.00 Jazz Collection. Tibor Takacs. France 2 

La saga du diamant. France? (47124. John Cohrane. Planète 2030 Les Aventures u jeune Mahé, 

1410 et 16.40, 110 Grand angle 2205 Jésus-Christ, RER 
éducation des enfants star du cméma. Ciné Cinémas FD Vataente De Ciné Cinémas 
à Mic Des trains pas comme les autres. 2559 Belle grand-mère. 
1439 Le M ine de l'Histoire. L'Orient-Express : Florence, 
His εἰ destins. Venise et la Toscane. τν5 Marion φάττα. France 5 
ia: Jean-Marie RouarT, Pipe, 23.00 Qui sera 22:10 Vacances mou - 
Sollers, Laure Adler. re e haï ᾽ Ρ Richard Benjamin. Disney Channel 
Los A tt dePledere 2500 Les Empereur romains. Hire le Arte 
-sang arabes ec isons dans La [V6] Hadrien, le voyageur Histoire τον πῦον 5 
eo ours dontnle- eme AR τι ΚΕ θάνε, SÉRIES :: 
23.50 Music lanet. onasz 
16.30 Derauaea HONTE re 2355 Votez Diryl Paris Prerai 17.00 Une τν5 
0.00 Corpus Christi. 10 Highlander. ὸ 
1735 Cou paris AE BIS Pique, Histol τὰ Πρ ιν καρνέσαι te 
années . contre Saddam. Planète quali2er. Jeux dangereux. me 
1730 Emogé pécil τῆ ἣν salon Ὲ5: 17.30 Cybill. Oh, quel Noël! Téva 
δες Mana DCE SPORTS EN DIRECT 17.55 Clueless. Joyeux Noël, Téva 
Avec Ruggiero Romana. Histoire 78.20 Susan 1 Chantons Noël. Téva 
19.00 TV. +. Best of. canal, 00H ΚΑ, ἕγοῆςε, 12 Molire. AL Histoire 
istoire parallèle, ν᾿ Cha - Montpellier. Canal lomici 
pa πον ere 1948. is ù ᾿ Un gamin infernal Série Club 
tnvite : Eric J. MUSIQUE ᾿ 18.45 Murphy Brown. M 
19.05 Paris modes. so : et les Power Ninja. PU Téva 
Les sapins de Noël _ Paris Première 20.30.1. Vie paris 19.15 Une fille à scandales. 
Le gaine de l'Histoire. 4 enr. Mie en scène. The Neïghbour of Bath lo). Téva 
Special uerTe. rançon. Par 1935 Happy D: 
RP Be ue RS Gone ter RENE EI S venise? Série σι 
Gerd Krumeich: Histoire 21. 00 Jephtha. 19.45 La Vie à cinq. La prédiction, Téva 
συ Oratorio de Haendel 20.00 3- le Soleil. Romeo 
SU Faces Shuimann. Ciné Classics rie DRE sc pere Dh (D. Série συν 
21.45 Metropolis. Arte Smpho γανεσστα, 20.05 Zorro. 
2295 Nulle partaïlleurs Live. Canal+ D ἀἾΡΝΝ Agent de l'aigle noir. Disney Channe 
us 5 Saint-Malo 1998. ParisPremière 2015 Cruellement vôtre. να, Are 
à Quatre saisons à-Lille, 20:15 Friends, Ceiui qui vitsa vie.  RTL9 
1805 La Jungle de verre Afauditorium du Nouveau Siècle. 20.35 FL Une promesse. Canal+ 
Orchestre national 
ous conformes Odyssée dir. Jean-Claude Casadesus. France 3 Cut ρον nes 3 πὸ Rue 
18.50 Fernanda de père en fi. Festival 23.10 Danses et rhapsodies. 20.50 Le Caméléon. 
19.00 La Dernière Par FOrcheszre phil Les jeux sont faits. M6 
ἡ de Benin, Mariss pris Mezzo 
Reine d'Hawal Odyssée 23.10 L'Enfant etles Sortilèges. 20.55 Blague à parz. 
19.35 Les Grandes Batailles do passé Ος de Ravel. Mise en scène, Pre Canal+ 
LEREL Ortéans 1429. Frank Corsaro. Par l'Orchestre 21.00 Maximum Bo 
19.55 Sainte Thérèse au carmel. cris phllharmonique de Londres Queue de πος {0.1 Canal Jiremy 
2035 Les Rovaumes de l'ours russe. Ὶς [το Pop de ne 21-20 Spin City. Tommy Dugan. Canal+ 
Sibérie, la ford gelée. bourse Sin Rate: 21.45 South Park, Morsieur Harhey, 
ke petit caca N Canal + 
2145 The Gemtinel aente M6 
pplémen daté dimanche-undi, les pro- ets 
Les 0 a et otage du code Bron = aux ὃς Κα idéution 2210 Lis Leetdepuse  Fenal 
le et ὁ it lent 
dan nano Vi, ΟΣ αὶ celui du réafissteur. Στὰ ΤΈΚΕ 
SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 2225 Blanche. [9,10 εὐ 11/14]. TMC 
» Signalé dans « Le Monde Téévision-Radio-Multimédia ». 22.4 Profiler. Obsession médiatique. MS 
15 On peut voir. , 2855 Le Voyageur. 
5 Ne us manquer. Génération suicide. Série Club 
= d'œuvre où classiques ace Ni 
+ Sous-titrage spécial pour les sourds et les malentendants. 255 Sur ΤΟΝ Deep Space Nine Dinis 


es 


VENDREDI 25 DÉCEMBRE 


NOTRE CHOIX 


© 20.50 TF1 

Merlin 

Réalisé par l'Américain Steve Ba- 
τοῦ, un téléfilm en deux parties 
inspiré par la légende des cheva- 
lers de la Table ronde. Une belle 
distribution et des effets spéciaux 
impressionnants. 


©2235 France 2 

Le Guépard 

Après le débarquement de Gari- 
baidi en Sicije, en 1860, un vieil 
aristocrate prend conscience de la 
fin de sa classe et assure l'avenir 
de son neveu par un mariage 
bourgeois. Visconti, qui n'a pas 
son pare pour reconstituer une 
époque, ἃ peint lucidement l'évo- 
lution historique et le déclin de ces 
grandes familles nobles pour les- 
quelles son cœur battait. Tiré d'un 
roman de Giuseppe Tomasi de 
Lampedusa, le film est superbe, 
Burt Lancaster aussi. — αὶ 5, 


© 23.00 Arte 

Grande Dame d'un jour 

En 1933, pendant la crise, un gang- 
ster auquel elle porte chance dé- 
cide de changer en respectable 
millionnaire une clocharde ven- 
deuse de pommes qui fait élever sa 
fille en Espagne et va la voir arriver 
à New York avec son fiancé et la 
famille de celui-ci. Prise en charge 
de la réalité par le merveilleux et 
Un humour sentimental capable de 
faire croire que tout déshérité peut 
avoir sa chance. Idéatisme, huma- 
nisme, pour une œuvre impor- 
tante, jamais présentée à la télé- 
vision. Un film réalisé en 1933 par 
Frank Capra, qui en donnera une 
nouvelle version - en 1961, ce sera 
son dernier film -- intitulée À Poc- 
ketful of Miracles, avec Glenn Ford 
et Bette Davis dans les rôles- 
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PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


1825 Piuto Dingo, 
19.05 Le Bigdil. 
2047 Journal, Météo. 
2050 Merlin. 
Téléfilm, Steve Baron [1 εἰ ἘΠ}, 

23.45 Aznavour. Concert 

120 TF1 nuit, Météo. 

1.35 Concert de NoëL 


FRANCE 2 


17.20 La Tulipe noire M 
Film, Christian-Jaque. 
19.20 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19.25 L'Odyssée bleue. 
19.50 L'Euro. 
19.54 Au noro du sport. 
19.55 Le Pire Noël est arrivé. 
20.00 Journal, Météo. 
20.50 Des trains pas comme les autres. 
Trains de lur@ en Asie. 
2225 Un livre, des livres. 
2235 Le πέρατα ΒΚ EM 
Film, Luchino Visconti, 


1.40 Redha au Zénith. 
Caravane : Paleimpset 


FRANCE 3 


18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un jour. 
18.52 L'Euro, mode d'emploi 
18.55 19-20 de l'information, Météo. 
20.95 Le Kouli de 20 heures. 
2035 Tout le sport. 
20.50 &° Festival international 
du cirque de Massy. 

2230 Météo, Soir 3. 
2259 Les Bornes de l'aventure. 

0.15 Le Grand Bétisier du monde. 
.1.30 Bugs Bunny. 


CANAL+ ; 


1830 Space Jan 
tm. 108 Pytla. 
b En clair jusqu'a 31.00 
19.50 Flash infos. 
20.00 Ça cartoon avec Jamel. 
21.00 La Course au jouet. 
Frim. Brian Levant. 
2235 Michael 
Film, Nora Ephron, 
9.10 Le Tour du monde de Sadko B M 
Film. Alexander Ptouchho (v.0.1. 
1.40 Les Raisons du cœur H 


19.00 Tracks. 
1945 Météo, Arte info. à 
20.15 Palettes, jacques-Louis David. 
Une révolution à Fanuque : 
Les Sabines (1780). 
20.45 Le Livre de la vie 
Tébefilm, Hal Hartkey. 
21-50 » La Dernière Danse. 
Téléfim, Tai Ming-Lrang (v2.1. 
2.55 Contre l'oubli. 
Fran ΤΩΙ Thuc Vietnam, 
23.00 + Grande dame d'un jour HE ΕἸ 
Film, Frank Capra ἰν. Ὁ... 
0.35 Le Dessous des cartes. 
La Cour pénale intérnauonale. 
0.45 Vous ne l'emporierez pas 
avecvous HE 
Film. Frank, Capra (vo. 


18.05 Les Derniers Jours de Pormpéi 
Film. Mario Bonnard. 


19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Ζοιτο. 
2035 La Famille Touvabien. 
20.40 Politiquement rock. 
20.50 Le Hit machine 
des tubes de l'année 1998. 
2255 Sauver ou périr. Téléfilm. J. Power. 


035 Rendez-vous setreL 
Téléfilm. kiéron 1. Walsh. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


21.00 Black and Blue. 

2210 Fiction. Le Poncho de Huuhcho, 
de Grégorio Manzur. 

2230 Soirée gospel. Hearts Of Soul. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert franco-allemand. 
Œuvres de Berlioz. 
2230 Musique pluriel. Œuvres 
de Decoust, Campngrande, Gabus. 
23.07 lazz-club. Spanky Wilson. 


RADIG-CLASSIQUE ᾿ 


20.15 Les Soirées. 

Œuvres dé Bach, Quantz. 

20.40 La Famille Erdüdy. Œuvres 

de Mozart, Haydn, Pleyel, Becthoven. 
23.00 La Chauve-souris. Dpérette 

de 1. Strauss fils. nLerprèté par 

le Chœur de l'Opéra de Munich 

et l'Orchestré d'État de Bavière, 


titres. — J. 5. Film. Markus Imhoof. dir, Carlos Kteiber. 
DÉCEMBRE 
RSA 2 TÉLÉVISION LA CINQUIÈME/ARTE 
1 
ΠΩΣ ΤῸ ere mie 
grotte de Lascaux est fermée au 1555 acGyuer 7420 Le tourna de a santé. 
public depuis 1963. La respiration :450 Ajerte à Malibu. 14.55 Sur les chemins du monde. 
des visiteurs endommageait le 5.40 Flipper. 15.00 Les Anthentiques. 
voile de calcite qui recouvre Jes 16.35 Dingue de toi. 15.30 » Les Grands Hôtels. 
parois peintes. Elle n'est plus ac- 17.10 Hercule. 1608 He es L 
cessible qu'à quelques chercheurs, Len su "ΕΝ 1630 Lonely Planet. LA). ri 
LEE 20.0 Journal, Météo. 1205 Kitiqneol, 
rêt du documentaire d'Alain Jau- 29,50 Une année en or. 19.00 Histoire parallèle, 


bert, Lascaux, préhistoire de l'art, 
un volet de sa collection « Pa- 
lettes » exceptionnellement diffu- 
sé dans le cadre de # L'Aventure 
humaine ». Lascaux, comme si 
vous y étiez. Minutieusement dé- 
crites, [65 peintures rupestres sont 
aussi analysées selon leur empla- 
cement, mises en rapport avec la 
faune de l'époque (glaciaire), et 
avec celles d'autres grottes. Elles 
sont aussi passées au crible des in- 
terprétations successives : depuis 
Salomon Reinach, qui y voyait une 
forme de magie, jusqu'à André Le- 
roi-Gourhan, qui a mis en évi- 
dence leur caractère sexueL Un re- 
gret : il n'est fait aucune mention 
du gardien de Lascaux, le seul 
horame qui y descende quotidien- 
nement, pour en relever la tempé- 
rature et le degré d'humidité. Hor- 
loger de formation, depuis qu'il y 
travaille, à s'est débarrassé de sa 
montre. -- H. B. 


© 20.55 Téva 

Dynastie : ja réunion 

Lorsque « Dynastie », le feuilleton 
rival de « Dallas », est arrêté en 
mai 1989, à la fin de la 9° saison, 
bien des énigmes restaient sans 
réponse et laissaient le téléspecta- 
teur sur sa faim : Blake Carrington 
était emprisonné pour meurtre, sa 
seconde épouse, Krystie, était tou- 
jours dans le coma dans une cli- 
nique suisse et Alexis, son ex, était 
précipitée d'un balcon. Devant 
l'abondant courrier des fans mé- 
contents, le producteur Aaron 
Speeling décida, deux années plus 
tard, de donner une fin plus co- 


.hérente à la saga des Carrington 


dans un téléfilm de trois heures, 
intitulé Dynastie : la réunion. On y 
retrouve, quelques années plus 
tard, Krystie sortie de son coma, 
Alexis miraculeusement rescapée 
de sa chute mortelle et Blake Hibé- 
ré de prison, qui va tenter de re- 
conquérir son empire, accaparé 
par le Consortium. Mensonges, 
trahisorts, meurtres se succèdent 
dans un univers de luxe: cham- 
pagne, caviar, bijoux, fourrures, et 
Rolls. - Δ} 5. 

Ἃ Rediff. : samedi 26 à 20.55 ; lun- 
di 28 à 18.30; mardi 29 à 18.30; 
jeudi 31 décembre à 12.45; ven- 
dredi 1° janvier à 12.45. 


23.10 Football tredini. 
La finale : France - Bresil. 


125 ns en féte. Dan Ar Braz 
héritage des Celtes. 


FRANCE 2 


13.45 Les Grandes Enigmes 
de la science, 
1440 L'Euro. 
1445 Tiercé. 
15.00 Marion du Fous 
chef des voleu 
Tékéfilm, Michal Fan [er22} 
18.20 1 000 enfants vers l'an 2000. 
1825 Sabrina, Fapprentie sorcière. 
Téléfilm, Tibor Takacs. 
19.50 et 20.45 Tirage du Loto. 
19.51 Au nom du sport. 
19.55 Le pire Noël est arrivé, 
20.00 Journal, Météo. 
20.55 Le Plus Grand Cabaret 
du monde. 
23.10 Nous ς' Nous... pour Noë}! 
0.10 Journal, Météo. 
0.30 Popeck au Casino de Paris. 
145 La Tentation de l'innocence. 


FRANCE 3 


1335 L ‘Temps d'un été. 
Téléfilm, Chris Bould. 

15.15 Le Magazine du cheval. 
16.05 Les Zinzins de l'espace, 
16.20 Batman et Superman, 

la rencontre. 
17.20 Chroniques 

de l'Afrique sauvage. [8121 
1820 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-29 de l'information, Météa. 
20.10 Des cerises sur le gâteau. 
2035 Tout le sport. 
20:50 Belle 

Tékéfilm. Marion SarrauL. 
2225 Météo, L'Euro, mode demplai. 
2235 Soir 3. 
22.50 Quatre saisons. À Life. 

0.55 Tex Avery. 


ΑΝΑΙ. - 


14.00 Handball. Championnat de D. 
Chambèry - Montpellier. 

15.35 Football américain. 

16,50 Les Dieux du gymnase 98. 

» En clair jusqu’à 20.35 

17.55 Décode pas Bunny. 

18.25 Toonsylvania. 

18.50 Flash infos. 

19.00 ΤΙΝ.» Best of. 

20.04 Jean-Luc εἰ Faipassa. 

20-05 Les Simpson. 

28.34 Samedi comédie. 


120 T 
2145 Sun Pt Monde Hankey. 
le petit caca Noël. 

2295 Nulle part ailleurs Live. 

23.00 City of Crime ΚΒ Film. John nan. 
035 Le Comédien. Film. C. de Chalonge. 
2:10 Le Jour de la bète ΝΒ 

Film. Alex De la Igtesia 1.0.1. 


Semaine du 20 décembre 1948 : 
Bilan de l'année 1948. 
1945 Météo, Arte info. 
20.05 Le Dessous des cartes. 
L'ouverture de fa route des Indes. 
20.15 Cruellement vôtre. [66]. 
2045 L'Aventure huraaine. Palettes, 
Lascaus, prhisqire de l'art. 
Montignac, Dordogne, 
vers 15000 avant le présent 
2145 Metropolis. 
22.45 Le Livre de la vie_ 
Tékéfilm. Hal Hartley 1v.0.1. 
23.50 Music PlaneL Michel lonas=. 
0.45 L'Appel de la forêt M 
Film. ken Annakin, 


13-10 Code Quantum, 
14.05 La Belle er La Bête. 
15.05 Fame LA. 
16.00 Raven. 
17.00 Amicalement vôtre, 
18.00 Bugs, 
19.00 Agence Acapulco. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Plus vite que la musique. 
20.40 Ciné ὁ. 
2049 La Trilogie du 4}. 
205016 Ἐκκπόιβοαι Les À ieux sont faits. 
21 24 The Sentinel. Harcétement. 
2240 Profiter. Obsession médiatique, 
23.40 Le Virus assassin. 
Téléfilm. Ben Bok. 


"1.835 M 0 Music Live à Vandœuvre. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


1835 Profession spectateur. 
20.00 FiCTlOnL 1canne heureuse, 
de Claude-Henri Buffard. 
2235 Opus. Ln du Golden Gate Quartet : 
Oftandus Wilson. 
0.05 Le Gai Savoir. Cole Mechin, 


FRANCE-MUSIQUE 


19.07 À POpéra. 

19.30 Concert UER. Donné en direcr 
de l'Opéra de Flandres, à Anvers, Kris 
εἰ Aor:s, de Blow, Daniel Mobbs 
{Adonis), Nancy Argenta (Cupidont, 
Juliet Séhieman 1Bergere / Grâcer 
ὌΝΟΜ eue de Purcell ; Erosion, 


2307 Présemiez la facture. 
Invités : Claude Ribouiltauk, Nicole 
Monerta. Instruments insolites. 


RADIO-CLASSIQUE 


19-00 Intermezzo. 
Œuvres de Mozart, Field. 

20.00 Les Soirées. Concert. 
Albert Roussel, 
nat, prélude, d'indy par la 
Symphonie Columbia, dir. T. 
Schippers ; Œuvres de Roussel : 
Dnertimente, C Cantin, flûte. M. 
Bourgue, hautbois, M. Portal, 
clarinette, À WVallez, basson, À. Cazalet, 
&, F Rogé, piano ; Festin dé d'arcignée, 
par l'Orchestre national de France, dir. 
Ὁ. Prètre ; Œuvres 

de Raw Martiny, Roussel. 

22.00 Da Capo. Œuvres de Bach, 

Mendelssohn, Brahms, D.orah. 


teur, 


L 


Sant baron (Donald l'Iéasence), A ce sou- 


que 


é- 
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L'islamiste Ben Laden 
appelle à tuer Américains, 
Britanniques et Israéliens 


NEW-DELHI 
de notre correspondante 

en Asie du Sud 
© Dans ses premières déclarations 
publiques depuis les bombarde- 
ments américains sur ses camps 
d'entrainement en Afghanistan, en 
août, l'homme d'affaires saoudien 
Oussama Ben Laden, accusé de 
terrorisme par {es Etats-Unis, ἃ 
réaffirmé, à la chaîne de télévision 
américaine ABC, son innocence 
dans les attentats contre les am- 
bassades américaines du Kenya et 
de Tanzanie (250 morts) tout en in- 
diquant qu'il «ne regrette pas ce 
gui est arrivé ». Admettant qu'il 
connaissait quelques-uns des sus- 
pects, détenus aux Etats-Unis, il ἃ 
ajouté: « Ce sont des hommes sinr- 
cères et que je tiens dans la plus 
haute estime. + En outre, Ben La- 
den s'est dit à nouveau confiant 
dans le fait que «la nation musul- 
mane se débarrasserait des Améri- 
cains et des juifs ». Selon ABC, l'en- 
tretien ἃ eu lieu, mercredi 
23 décembre, sous une tente dans 
la campagne, avec des mesures de 
sécurité exceptionnelles. 

Dans d'autres déclarations au 
quotidien arabe Ashurg al-Auvsat, 
publié à Londres, du vendredi 
25 décembre, Ben Laden a appelé à 
«combattre et tuer les Américains, 
les Britanniques » et les Israéliens. 


« Les peuples britannique et améri- 

cain ont largement fait état de leur 
appui aux décisions de leurs chefs 
d'agresser l'Irak, ce gui fait de cha- 
cun de leurs ressortissants, de même 
que les juifs en Palestine occupée. 
des guerriers que tout musulman 
doit combattre et tuer », a-t-il dé- 
claré. 

En août, les talibans, qui gou- 
vervent 80% de l'Afghanistan et 
qui considèrent Ben Laden comme 
leur «invité », avaient affirmé 
qu'ils lui avaient interdit de ren- 
contrer la presse. Toutefois, depuis 
cette date, une cour instituée par le 
chef des talibans, molah Omar, a 
jugé Ben Laden innocent et cela 
explique peut-être qu'il puisse de 
nouveau s'exprimer. Ben Laden à 


‘cependant réaffirmé qu'il s'en te- 


naït aux règles édictées par les tali- 
bans et qu’il ne se livraït à aucune 
activité à partir du sol afghan. 

Ben Laden vit normalement à 
Kandahar, ville de résidence du 
mollah Omar, dans une maison 
hautement protégée. La protection 
donnée par les talibans à Ben La- 
den, qui ἃ combattu toutes les an- 
nées du Jihad contre l'Union sovié- 
tique, est une des raisons qui 
empéchent leur reconnaissance 
par la communauté internationale. 


Françoise Chipaux 


Saisine du Conseil constitutionnel 
sur la réforme du scrutin régional 


LA DROITE SÉNATORIALE {RPR, Union centriste, Républicains 
et indépendants) a déféré au Conseil constitutionnel, jeudi 24 dé- 
cembre, la loi réformant le mode de scrutin régional et le fonc- 
tionnement des conseils régionaux, qui a été définitivement adop- 
tée par le Parlement, mardi 22 décembre. Le texte de la saisine, 

. signée par quelque cent quarante sénateurs, porte plus particuliè- 
rement sur dix articles du texte. Outre l'obligation d'assurer la pa- 
rité sur les listes, et le bénéfice accordé à la liste la plus jeune en 
cas d'égalité de suffrages, les sénateurs contestent la conformité à 
la Loi fondamentale de la procédure de vote bloqué pour l'adop- 
tion du budget, la publicité des séances en commission perma- 
nente, ainsi que l'entrée en vigueur immédiate du nouveau mode 
de scrutin, en cas de dissolution d'un conseil régional avant le 
prochain renouvellement général. 


DÉPÈCHES 

Æ FRONT NATIONAL : le bureau exécutif du parti de Jean-Ma- 
rie Le Pen a exclu, jeudi 24 décembre, «pour motif grave » six 
proches de l’ancien délégué général, Bruno Mégret, ce qui porte à 
treize de nombre d'exclusions prononcées en deux jours (Le 
Monde du 25 décembre}. Par ailleurs, le président du tribunal de 
grande instance de Paris a autorisé, mercredi, le FN à assigner en 
référé neuf de ces membres exclus. Les lepénistes veulent que les 
mégrétistes ne puissent plus user du nom, de l'emblème ou des 
listes d’adhérents du FN. L'audience doit avoir lieu le 12 janvier 
1999. 

& BUDGET : le programme pluriannuel de finances publiques, 
présenté mercredi 23 décembre par le gouvernement, fait craindre 
au RPR un « alourdissement considérable de la pression fiscale »en 
raison d'« hypothèses de croissance particulièrement optimistes », 
indique le mouvement dans un communiqué publié jeudi. « Si {x 
croissance était malheureusement inférieure aux espoirs du gouver- 
nement, la parole de la France ne pourrait ètre respectée qu'au prix 
un alourdissement considérable de la pression fiscale », affirme le 
M GÉORGIE : un attaché de l'ambassade de Grèce à Tbilissi a 
été découvert, jeudi 24 décembre, tué par balles dans l'entrée de 
l'immeuble où il habitait au centre-ville de la capitale géorgienne. 

Anastasios Mizitras, âgé de trente-sept ans. faisait partie des per- 
sonnes chargées de la sécurité de l'ambassade. -- (AFP) 

M INTOXICATION : entre 30 et 40 personnes, dont des enfants, 
qui assistaient à la messe de minuit à Saverdun (Ariège) ont été 
hospitalisées après avoir été plus ou moins gravement intoxiquées 
par des émanations de monoxyde de carbone, a indiqué le préfet 
du département. En tout, trois cents fidèles présents à la messe de 
Noël ont été victimes d'émanations provenant d'un chauffage dé- 
fectueux. Le plan rouge a été déclenché et les victimes ont été 
bospitalisées à Pamiers et à Toulouse. - (AFP) 

Æ DROGUE: environ 19 tonnes de marijuana ont été saisies 
lors d'une opération, menée mercredi 23 décembre en mer du 
Nord, par les policiers néerlandais en collaboration avec les doua- 
niers britanniques, a-t-on indiqué vendredi de source judiciaire 
néerlandaise. Au total, 11 personnes ont été arrêtées. - (AFP) 
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CAP sur jan 2000: un an, jour 

pour jour, avant l'ouverture de 
l'Année sainte du jubilé, le pape a 
donné rendez-vous aux catho- 
tiques du monde entier, jeudi soir 
24 décembre dans la basilique 
Saint-Pierre à Rome, pour qu'ils se 
préparent à célébrer le deux mil- 
lième anniversaire de la naissance 
de Jésus-Christ. Il a pris soin 
d'ajouter que, «s'il plait à Dieu », 
c'est lui qui conduira les manifes- 
tations exceptionnelles qui auront 
leu. à partir du 24 décembre 1999, 
en Terre sainte, à Rome et dans 
tous les hauts lieux du christia- 
nisrue. : 
«Je pense déjà au Noël de l'an 
prochain, a dit le pape. Ce sera une 
grande Année sainte, car elle célé- 
brera, d'une manière tout à fait 
particulière, le bimillénaire de l'évé- 
nement-mystère de l'incarnation, 
grâce auquel l'humanité ἃ atteint le 
sommet de sa vocation. Dieu s'est 
Jait homme pour rendre l'homme 
participant de sa divinité, » 

Au cours de cette messe de mi- 
nuit de Noël, qu'il a célébrée en 
présence du corps diplomatique, 
des cardinaux et évêques de la 
Curie romaine, ainsi que de vingt 
mille pèlerins, le pape a également 
prié « pour les responsables des 
pays et des organisations internctio- 
nales chargés d'œuvrer pour la jus- 
tice et en faveur de la paix », puis 
« pour les enfants axploités et mal- 
traités » et pour « tous les malades 
du monde et ceux qui vivent dans 
l'égarement de la dépression ». 

Plus de cinq cents millions de 
catholiques, selon des sources va- 
ticanes, ont pu suivre cette messe 
de la nuit de Noël, diffusée par la 
télévision-dans une quarantaine de 
pays et sur Intérnet. Vendredi 
25 décembre à midi, le pape devait 
prononcer son message annuel de 
Noël pour la paix dans le monde. 


La Cour de cassation 
réévalue 

les créances 

des salariés 


DANS uh arrêt rendu le 15 dé- 
cembre et révélé le 24 décembre 
par la lettre quotidienne Liaisons 
sociales, la chambre sociale de la 
Cour de cassation a décidé que les 
salariés dont l'entreprise a été pla- 
cée en redressement ou en liqui- 
dation judiciaire pourraient fré- 
quemment percevoir, en cas de 
salaires impayés, jusqu'à treize 
fois le plafond de la Sécurité so- 
ciale (soit 732 680 francs) alors 
que, jusqu'à présent, la grande 
majorité d'entre eux ne perce- 
vaient que quatre fois le plafond 
(225 440 francs). 

L'assurance garantie des salaires 
(AGS), destinée à garantir le paie- 
ment des créances salariales, 
comporte deux plafonds : quatre 
ou treize fois ie plafond de la Sé- 
curité sociale. Pour bénéficier du 
« plafond 13 », la créance devait 
résuiter de dispositions législa- 
tives, réglementaires ou conven- 
tionnelles. Le «plafond4» était, 
lui, retenu dans tous les autres cas. 

Jusqu'à présent, la Cour de cas- 
sation avait interprété les textes 
de façon restrictive. Elle considé- 
ταῖς que seuls les salaires minima 
impérativement fixés par une loi, 
un règlement ou une convention, 
pouvaient bénéficier du + pla- 
fond 13 ». 1 suffisait que le salarié 
ait un salaire légèrement supérieur 
au minimum légal ou convention- 
nel -ce qui est très fréquent - 
pour qu'il ne bénéficie que du 
« plafond 4 ». 

La Cour distingue désormais les 
créances de leur montant, qui 
peut résulter du simple contrat de 
travail. « La rémunération du sala- 
rié, contrepartie de‘son travail, 
entre dans les prévisions de l'article 
D145-2, alinéa 15 du code du tra- 
vail fcelui sur le plafond 13], même 
lorsque son montant est fixé par 
l'accord des parties. » 


Frédéric Lemaître 


onde 
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Le pape a donné rendez-vous aux fidèles 
pour l'ouverture de l'Année sainte 


A Notre-Dame de Paris, cinquantenaire de la première messe télévisée de Noël 


@ A Paris, la messe de minuit à 
la cathédrale Notre-Dame revêtait 
cette année une ampleur exCep- 
tionnelle. « Le jour du Seigneur », 
la plus ancienne émission de télé- 
vision, célébrait, en direct sur 
France 2 et sur Internet, le cin- 
quantième anniversaire de la pre- 
mière messe télévisée, diffusée à 
l'initiative du Père Raymond Pi- 
chard, domiuicain {Le Monde daté 
20-21 décembre). 

Le 24 décembre 1948, cette pre- 
mière messe télévisée avait déjà 
été retransmise de Notre-Dame 
de Paris, en direct et en eurovi- 
sion, en noir et blanc. Mais peu de 
téléspectateurs avaient pu suivre 


couvrir l'annonce de la paix de 
Noël ». Le τ! 
té que « l'humanité est fatiguée des 
hommes providentiels, lasse de voir 
mourir ses espérances » Et ilest re- 
veou sur la si uirime de 
cette fête: « Noël, c'est un enfomt 
qui nous fait signe, qui nous appelle 
à nous réveiller. à nous lever, à aller 
ples loin » 

A l'invitation du Père Hervé Jé- 
gov, producteur de Pémission « Le 
jour du Seigneur » (créée en 1954), 
Mr Lustiger devait donner lecture 
d'un message signé par le pape, à 
l'occasion du cinquantenaire de la 
première messe de Noël télévisée. 
Dans ce texte, Jean Paul IF se ré- 


Les chrétiens de Bagdad ont célébré Noël . 


Lustiger a ajou- ἢ 


Cinq jours après La fin des bombardements américano-britan- 
niques, les chrétiens de Bagdad ont célébré, en grand nombre, la 
messe de minuit de Noël, dans les queïque cinquante églises de la 
ville. Cette fête a été à nouveau ternie par les rigueurs de Fembargo 
qui frappe le pays depuis huit ans. . 

La communauté chrétienne d’irak compté quelque 
750 000 membres, dont ne majorité de chaldéens, sur ne popula- 


tion de 22 millions d'habitants, en majorité chiite. Les autres Chré- . 


tiens sont des Syriens, des Arméniens, catholiques et orthodüxes. 
Les protestants Sont très minoritaires. Les chrétiens sont officielle- 
ment libres de pratiquer leur cuite. ls affirment vivre en harmomie 
avec Leur voisins musulmans et n'être pas victimes de « discrimina- 
tion ». Tontefols, certains expriment leur taquiétuide face à la radica- 
lisation du régime de Saddam Hussein. - (AFP) 


ce premier Noël sur les rares ré- 
cepteurs. 


Cette messe de minuit commé- 


morative a été célébrée par 
Me Jean-Marie Lustiger. L'arche- 
vêque de Paris s’est lui aussi proje- 
té sur l'an 2000, c'est-à-dire l'en- 
trée du christianisme dans le 
troisième millénaire de son his- 
toire, pour déplorer en particulier 
que « depuis deux mille ans, les cris 
de la guerre n'ont pas cessé de re- 


jouit que «le service public fran- 
φαὶς offre aux catholiques et aux 
hommes de bonne volonté la possi- 


bilité d’avoir des émissions reli-" 


gieuses aux fidèles empéchés ». Xl a 
ajouté que «cette présence chré- 
tienne sur les ondes fait partie de la 
tradition d'ouverture et de dialogue 
qui honore le France ». - 
Depuis 1948, 2 750 messes ont 


été retransmises en direct, dont | 
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et communes oùt été visitées par 


pp np np 
d'Israël de Hibérer des prisonniers 


églises catholiques et protes- 
tantes, a été supprimée par 
craintes de nouvelles violences. 
Une foule d'uñ millier de per- 


thokiques et 10 millions 
tants) en Chine, et plus si on 
‘compte les clandestins des 

« églises domestiqués ». Le chris- 
tianisme a été autorisé au début 
des'arinées 80. dans le cadre de 


